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A LA ROY NE 

MERE DV ROT, - 

& Repente en France. 

• - -, * * , * » • 

A DAME, 




En ce quatorzième de May 
dernier palTé , voftre Majefté ne 
pouuoit fentir , ny craindre par- 
my les allegrefTes de fon coron*! 
nement, & feftes de Tes triomphes, <^rî£7f/f&à 
vtte plus lamentable cataftrofe 
tous lcsa&es de magnificéce/aicts^- - *^ 
&àfere pour l'honneur de voftre 
perïbnnejque la funefte, foudaine 
& inefperee cheute de la colomne 
Royale, qui fouftenoit le théâtre, 
auquel voftre Majefté eftoithono? 
ree de laftiftance honorable des 
Princes de ce Roy,aume>& de tôuts 
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Veut honorer & chérir d'vne éter- 
nelle arfe&ion la facree mémoire 
du feu Roy , comme il fe fouuient 
auoir efté honoré , & chéri de (a 
Royale & paternelle amitié>& gra- 
tifié de mille & mille bien faicfo 
NoftrePere éenëralClaudeAqua- 
uiua,a lignifié à voftreMajefté par £ lautie 
lettresjl'cxtreme regret qui! a eu 
de ce malheur inopiné,& vo 9 a of- Hma * 
fert fori très- humble feruice, & de 
tous tat que nous fommesj& com- 
madé à tout le petit peuple de cet- 
te Copàgnie eîparfe par 1 vniuers, 
d'offrir plufieurs milliers de ucrinv 

ces & prières pour l^tme du defûc"tj 
& à ceux qui font en Frace presés, 
déployer leurs trauaux, Voire leurs 
propres vies (fî befoin eft)pour cet- 
te coronne. l'ay veu dd mes yeux 
le grand refTentimét que toutes les 
nations denoftre Ordre ont eu de 
Cette perte cômune, & au premier: 
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iôur de la noulïellc) \ eftonnement 
fut fi grand , qu il fembloit a voir 
qu'vn chafcun auoirefte ftappé de 
1 efclat d'vn grand tonerre;&: (ion 
pouuoir racheter la* vie de ce Prin- 
ce î 1 es-Chf eftien par autre vie ,ie 
L fcxf qu il y a pluileurs centeinesde 
; Religieux entre nous , voire qtif ne 
font pas Fiknçois , qui contribue- 
royent volontiers; la leur pour iî- 
nanèercdrachâr.Et n'y a personne 
qui ne defîre donner enr ûgtie de 
tre^bûmblerecognoiffance quel- 
que allégement à voftrc Majcfté* 
3 ïefuisdu^ombrejMadamejen^ 
tre les plus affligez & débiles, vn 
dos plusobligez^yat mis auec plu- 
sieurs & au n/>m de tous la main à 
la pî u me po ur pei nd re nos fou fpirs 
& regrets au papier^ adoucir par 
relie condoléance , ceux de voltrc 
Majefté, & ay tres-bonne volonté 
de ai'aquicccr de ce dcuoir, encor 
. « que 
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que l'atroc^é du cas auec mon in- 
firmité me rend prefque inhabile: 
Car il ètt Ci funefte , qu'il pafTe fans 
meiure les bornes de mes peniees, dhlesper- 
& difcoursivoire la créance de p lu* fi*"" fl**, 
fïeurs, ne fe pouuâs perfuader qu'il f $„ft Utt 
foit aduenu , & me raid perdre le 
fensauecla voix.Les mauxmedio. 
cres fournirent alfez de paroles, 
pour eftre fuffifamment déplorez} * 
les énormes eftordifTent, & reni 
dët les perlonnes ftupides & muet- 
tes. H me faudrait auoir vn cceur 
de lob , pour ferc ferme contre la 
fecoulîe d'vn tel orage,& vne voix 
de Iercmie pour le dignement la? 
mente* , & vn ftile d'acier, pour le 
bié d ' eferire & grauçr au cceur des 
mortels. : • '> .-. i..r':tt 

4 Ceux qui veulent confoler les Oraifîm 
viuants, font des harangues fune- f umbrtSi 
brcs^oùils difent les louanges de 
leurs defuncTrs j (lie me mets à dire 
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celles du Roy quiûou|aefté raui< 
ic dônncray autant defubie&de 
Couleur» que i'en diray deloùan- 
gc^& fi ie. les puis dire dignement 
toutes, i'abyfmeray voftre cœur & 
Cèluy d*é la France dans vn Océan 
djcregrctsrCaf.en racomptant par 
Icrnenu auecquelquc appareil de 
Jan gage, fes vertus Royales,la pru- 
dence , fa valeur , fa clémence, fes 
grâces , fes côuïtoifies , fon zele,fa 
pietéjfes cot^bats»(cs victoires* fes 
t rofeesj&les autres ricbéues.dé fon 
àmc&de fesccuuresiie fetayjfàillir 
autant de fources de trifteue qui 
gtiofsiront la p en fèe, ^imagina- 
tion de kberteCoi!nmune,& chaf- 
jcUneid'icelles portera vn tôrret de 
dueil & de Iarmes,& mi fes en con- 
cours toutes eri fe m ble feront vn 
; abylme de lam.cn cations. 
ji Simefautril parler,iîie psetens 
Àè donner cou folation en parlant, 
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êc lamenter à loccafion d'vn fai& 
û lamentable. Les doléances font D 0 i tanas 
naturelles & neceflaires , où il y a ™fittna- 
tant decaufes& fi iuftes de fe dou- b ^ u j2 
loir ; & fi elles font bien, faites, ce 
font autant de defchargès dyne 
ame angoiflce,& autant ueconfo- 
lation. Lapafsiô me defrobe voi- 
remenc lefens > & la voix ,mâis la 
raifon qui me di& qucie dois par- 
ler & efcrire, me fournit -U «Èuiejcç 
& parôlksiii lâpa'fsion eil^hon* 
nableja raifon luy doit comman- 
derjfielle eft &ns raifon ,il ne h 
faut pas croire* : i ; 
é Quediray^e doneUo Royn4 cinq ?ar* 
tres^.Chreftienne & tres-pfeufe , & tiesde cet ' 
par quellcporte cntreray^fiàudif- ^ 
cours dVrt£ déplorable fubjcc"fc,& 
par quelle porte en pourray- je for. 
tir bagues fauues de ma foibJefTe? 
le diray que la perfonne de ceRoy 
que iclameteaueecottte l'Europe, 
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fa conuerfion à la Foy de fes An- 
ceftres,la courfe de Ton regne,& la 
fin de fa vieont efté admirables,ôc 
que la Fi ace le perdant a faid vne 
perte admirable. Ces cinq mem- 
bres ferôt le corps & cours de mon 
doeit><& lesmefmcs ferôt les bafès 
de la GÔÏolatïonyque ie defire don- 
ner à voftre Majcfté , & à fon peu- 
ple:fi parexpremo hyperphyhque 
& furnarurelle, ie fais venir vn cô- 
trere de l'autre , la confolation du 
daeiyeTafraicnifiement du fcu y «e 
la lumière dctombrcila ioyc de la 
triftefle , & le gai n de- la per te i l'ef- 
fe<a fera admirable en toutes fes 
caufes, 6c la confolation encor ad- 
mirable comme le dueil. 
De taper- 7-T-E- commence par la perfonne 

forme du J.d u R>°V P° ur ^ e ^ CS °i Ua ^* 

fdire% tez > m™ briefuement i lailTant les 
fes qùdi- narrations longues aux grands li- 
m. Roya- ureS qui s'efcrirontdc luy pour la 

: pofte 
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mére daRpyé' Régente en France. ' 1 1 

poftei ité. Deux venus fendent vn 
Roy merueilleux& du tôut digne 
<lVn Royaume , la prudence i & la 
vaillance , Tvne pour la paix prin- 
•cip^kmét, & l'autre pour la guer- 
re ; Tvne comme threfor des loix, 
l'autre corne maiftretfe dés armes-, 

" il'vne pour blé cômandefa^xâmis, 
rature pour heureufemènt 
ore les -ennemis* Ces de vef eus 
eftoyent fi eminentes au feu Roy, 
cju'elles-liauôy ecfai<£t admirer def- 
ius tous lesMonarques^eibncéps 
<& fur plufîéurs autres cjue'IeS fie- 
cles précédera ont Jadis admirez. 
Il eftoit tres-fubtil pourtroliucr le 
noeud d'vne difficulté & le moyen 
de le defmeler, & promouuoir vn 
affere poliriq; oumilitaire,&tres- 
fagepour iugerdes'aduistfu oluy 
en donnoir,& tres-aduu-éà eboifir 

r Jes meilleurs. On n'auoit pas tôft 
faiâ: lapropofitio d'vn côfeil,qu il 

faifoit 
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faifoit les conclufions, & voyoit ctt 
la tefte toutes les parties du corps, 
&tout le difcoursenvnepremiflei 
vray Roy de paix, vray Roy de 
guerre,vn Augufle en îvn,vn Ale- 
xandreen lautre,prudent guerrier 
&puiflarit gouuerncur , & prouué 
tel par les experiéces des deux téps; 
pajleseffe&s de fa fagefle en ma- 
niant le feeptre pâifiblc,& de fa 
vaillance en remuant l'efpce fou- 
droyante (çauant & profond au 
câbinet, courageux & prompt a la 
chaçge s Roy de confcil entre les 
idehs,&Roy de vaillance entre 
les Capitaines. 
Sa pmden. 8 Il a gôuuerné & défendu en fes 
ce a gou- ieunes ans les pais de Beârn, & fon 
uarre & Royaume Paternel de Nauàrre,a- 
Seam. «ce autant de fageue qu aucû Roy 
vieil eut fçeu faire,auec pl 9 de cal- 
me que la mifere des téps orageux 
ne permettoit, auec moindrepro- 
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fpcrité ; que fa debonnaireté & {a» 
gefTe ne meritoit. Commet & auec 
uelle prudence a il tenu le {centre 
es fleurs de Lys en fon teps ? Mais 
comment & auec quelle vaillance 
l'a-il gaigné, & auec quelle prudé- 
ce l'a-il gardé,aggrandi, ôdlluftré? 
Soixante deux Roys l'auoyét pre- 
cedé,fefuccedâs les vnsaux autres, 
par droicl: de fang;luy fuccefleur de 
tous parmcfmes titres,acoquis fur 
tous,autancdefois fon Royaume 
par fa valeur, qu'il y auoit trouuc 
de gouûerneurs , c'eft à dire de 
Roys,quandlamort du Roy fon 
predecefTeur Iuy ouurit les portes 
de (àfuccemon, & dtoicts hérédi- 
taires. Ces Roys eftoyent prefque 
en aufsi grâd nombre qu'il y auoit 
de villes importantes en France, 
où chafeû deux regnoit,&s'oppo- ^ 
toit à luy,de peur qu'il ne regnaft, huit 
o Si Iofué Capitaine General des R r °?- 

Hc W * 
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Hebtieux eft renommé pour auoir 
prins daffaut maintes villes, entrât 
en la terre promife ; & auoir corn- 
S ts fats battu trente vn Roy, en fubjugant « 
& cokm. j a p aleftine 9 Henry IV. Roy des 

François, en a prins d'auatage, & a 
veu , les armes aux mains -, plus de 
deux ces & quatre vingts fi eges de 
places fortes , & combattu plus de 
îbixante il oys , en regaignant la- 
Dauid. France; Etfi Dauideft eftimégrâd; 
guerrier , pour auoir mené guerre 1 
de Tes ieunes ans.noftreRoy a efté 
à la guerre pluftoft qu'il n'a peu en 
douer le harnois,& eft deuenuGe-. 
neral des armées, és ferieufes ba- 
tailles, fans aide de maiftre ; pluftoft 
que les Seigneurs ordinaires n'ont 
apprins aux manèges, ôcacademies 
de tirer des armes,&piquerlesche- 
uaux fous la coduite d'vn efcuyer: 
Et fi les grands Capitaines peuuéc 
bien iuger de la vaillance, feu Mo- 

* fieur 
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mere du Roy & Régente en France. 1$ 

fîeur le Maiefchal de Monluc en 
fès commentaires parlant du Roy 
encore fort ieunc; il preuoit , & 
predtcl: en Prophète qu'il feroit vn. 
grand guerrier. 

10 Lacirconfpe&ion & la vigi- Sa cmo». 
lence font deux belles compagnes *r" wn ' 
de la prndence,tant de police, que 
de milice ; l'vne faiâ: efpier les ap- 
p on i ds , & les occafions d'vn afre- 
re,l'autre les fai£t empoigner, à fin 
de venir efficacement à Texequu- 
tion & aux mains ; la prudence du 
Roy cftoit finguliere en toutes les 
deux;il voy oit de loin le futur com 
me le prcfent,& comme ilauoit les 
yeux du corps aquilins & brillans, 
auurauoit-ilceux del'entendemêt 
clair-voyans & aigus à noter tout, 
& prendre garde à toutes les circô- 
ftances;& partât lors qu'on le pref- 
foit de quelque négoce, qui n'e- 
ftoit encor meiir , il difoit qu'il Iç 

fai " " 
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falloir expedier,maisen fon temps. 
Le Pere Laurens Magius de no- 
?Js'mZ ftre Compagnie eftant cnuoyé de* 
ghtt. Rome par noftre PereGeneral vers 
fa Maj efté,l an j î97four noftre re- 
' ftabli(fement,luydicl:vniouriSirc 
les femmes ententent le neufuiçV 
me mois,&ilyen a ja plus de vingt 
& qaarre que nous attendons U 
naiffanee du bien-fai£fe con^eu & 
promis ée voftre Maj'cfté.Quy ,re r : 
partit iiljles fcmmcSjmai&lcs hom- 
mes attendent plus;atrendé&encofr 
vn peu mon temps & le voftre vié- 
<ha,quoy qu'il tarde* aufsifte fail- 
lit-il dexcquurer fa pcomefFe, à la 
poin&e de roccafion,mefmes eftât 
ledit* Pere des- ja en Auignô furie 
poincT; de s'en retourner en Italie, 
faifant venir à foy le Pere Pierre 
Coton aucc le Pere Ignace Armad 
Prouincial de France. 

sa v%ir j, il eftoit fi vigilent & Ci iufte en 

Une*. fes 
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Ces heures , que s'il falloir, exequu- 
ter quelque exploicl: miliraire de 
nui6fc, il s'efueilloit à tel poinct 
qu'il fe propofoic s'en allanr cou- 
cher , fans aucunemenr y faillir; 
ce qu'on auoir rres-fouuenr noté 
es fieges de Villes , aux rencon- 
tres de guerre. De mefme vigilen- 
ce vfbk-il aux affaires ciuiles. Il 
porcoit en fà tefte les plus belles 
maximes de l'arr miliraire , com- 
me d'vn bon gouuernemenr. En 
vn fouper parlant des gens de 
guerre,il comprint en peu de mors 
les vices & les verrus des Capirai- des 
nés & des foldars : Il difoir y en a- 
uoir, qui n'auoy enr que la prudé- 
cede difeerner les forces del'vn, 
& de l'autre parti ;& ne s'ofoyent 
iamais hazarder , s'ils fe fentoy ent 
les plus foibles ; lefquels il appel- 
loit fages couards , trop circonl- 
pects & cœurs faillis , ne vouians 
2.edition* B 
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combattre fans eftre afleurez de 

_ 

vaincre , &; n'efpcrans rien de leur 
vaillance. Les autres cjui fe four- 
royent à la mcslee fans cirçonipe^ 
étion , & fouftenoyenç les coups 
fans ferir, a guife de faquins , jl les 
appelloit vaillansfolsulcondam- 
noitaufii ceux-là qui frappent en 
bettes fans choix , & fans condui- 
re. Il approuuoit feulement ceux 
qui font prudens , & bien aduifez 
à clpier leurs cpups,&vaillans à fc- 
Yenus. rir a leur auantage. Bref difcou- 
rant de ççs vertus & de leurs com^ 
pagnes , ilformoitdc fi belles fen- 
tences de paix & de guerre, & les 
pratiquait fi heureufement , qu'il 
fembloit porrer l'Idée de la vraye 
prudence en fa tefte, & le modclle 
de bien régner , & bien guerroyer 
en fa main \ & ainfi fourniflbit-il 
de fa perfonne les deux appuis, & 
prnemens principaux requis en la 
■ . ■ maje 

; 
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majefté dVn Roy,les loi* & les ar» 
mcs^pour fe faire honorer & crain- 
dre en tout temps , dedans $c de* 
hors,des amis & des ennemis. 
li: Aueç les fufdiaes vertus 
doit mettre la Cleméce,perle pro* 
pre des Rois,come des grands Ca- 
pitaines : Entre les G|recs Alexan- 
dre grand Roy , & grand Capital* fS^t 
ne en fut renommé > entre les Ro- cAUx. 
mains Iules Çcfar fut plus loué par jjfj^.. 
fa bénignité que par fes vi&oi- *» c*f. 
rcs;& Tite derniertriamphateur J^ Ve ^ a 
de la Iudee , fut appelle les délices suât 
du genre humain, à raifon de cette , p . 

t n 1 L U > Le Roy des 

vertu.LeRoy des abeilles n a point dettes. 
d'âiguillon,ou s'il en a , il n'en vfe ^ r 'ft çr 
jamais; ayant voulu Dieu mon- 
ftrer en ta figure d'vhe Monarchie 
naturelle & muette ». l a vraye & 
propre qualité d'vn Prince ciuih 
& certes puis que le Roy eft la viuc 
image de Dieu, qui eft lamefme 

B % 
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clémence , il doit porter le crayon 
naïf de cette vertu. Le Roy le por- 
toit, fi iamais aucun Roy le porta 
en cette Monarchie : les efteéfcs, 
vrayes preuues de la caufe , l'ont 
monftrc Ila cfté humain & bénin 
toute fa vie \ & du temps qu'il n'e- 
ftoitencorconuerti à la foy Ca- 
tholique,non feulement il ne haïf- 
foit point les Catholiques , ny les 

Î>eriequutoit,nommémenc lesRe- 
igieux , félon l'cfprit du Càluinik 
me; mais les igratifioit en tout ce 
qu'il pouuoit. Vn exemple fuffira 
pour plusieurs , il eftoit à Muret 
aueclaRoyne mere,Monfeigneur 
le Cardinal de Bourbon , & plu* 
fieurs grands Seigneurs l'an 1579. 
au temps que feu Monfieur L'Ab- 
bé de Feuillansy prefehoit, lequel 
il vit fort volontiers j & luy parla 
long temps defcouuert auec vne 
Singulière humanité , luy offrant 

plufieurs 
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plufieurs fois fa faueur en ce qui 
feroit de fa puiffanceïdèquoy ce S» 
perfonnage eftoic aufsi eftonnc, 
que ioy eux : à la fin voyant cefte 
douceuf & n'ayant autre chofè 
à luy demander, il le pria de luy 
bailler vn fauf-conduit au pays de 
Biarn où il deuoit pafTer , pour 
aller vifiter quelques Conuens par 
la commifiion de Mofieur de Ci- 
fteaux : lequel fauf- conduit il luy 
fît expédier tres-volontiersj&auec 
telle énergie de paroles, que ce bo 
Perereceut mille courtôifies par- 
myceux déuant lefquels il ne fc 
futofémonftrerauparaùant. Ce 
bien fai& venant d'vne perfonne 
de telle religion , aucc telle fran* 
chife,de fi bon gré & de telle ami- 
tié, monftroitvn cœur Royal & 
vne humanité royalement cordia- 
le. Cetteclemence fé voyoit plus 
clairement enuers ceux qui le naïf- 

B j 



ramais ÇnUfâtàhas ennemis-y tant 
l'cufsct^ s.oÀ^nsé, aufquels il n'ait 
pardonné , & qu'il n'ait tafché de 

h pardon- gaigrter & felcs faire artris,encor 

mit à tout. *J »-ï »- Vx il r o > i U 

quil necultbeioin;&siIenapu- 

iïy quelques y ns par iuftice,ç'a efté 
parce qu'ils n'ont vouluaçcepter 
fa mifericorde : & fa iufticca touk 
iours éfté mifericorde,càr il à tout- 
iours otté quelque grain de la ba- 
lance , & retenu la pefanteur du 
glaiue punhTeur , & remis tout ce 
qu4l a peu remettre ,•& en a lai£lc 
plufieurs en paix 3 auec efôerance 
qu'ils fe recognoiftroyetjléfquels 
if pouuoit faire iuftemét mourir de 
fa douôeur eft allée iufques là en- 
uers Tes ennemis» que •i^cfmcs âU 
dek&flagrat dé leurs iniufe&>non 
feulement il leur pardonnoit, ains 
èncoriewr^rocuroit le pardon & 
la vie,s ils le cepentoyeat , comme 

on 
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6n fçait doil a voulu faire à plu- 
ficurs. C'en, imiter de prés lacle- cl f* 
mence diurne , qui elt touliours a 
là porte des delinqUans , s'il la luy 
Veulent ôuurir s c'eft imiter à bon- 

■ • 

__. ___ eigrtes Iesvs- Christ, qui 
prioit pout ceux qui luy difoyent 
des irïiurès, & le crucifioyent ; c'eft 
bref faire en Roy tres-Cnreftien 
& en Prince tref-maenanime. On p h fW 
loue Philippe Roy de Macédoine, - 

comme ayât faid vn a&e de gran- ^l'!" 4 * 

debenignité,dequôyvrtk)Uroyât^ ' ' 
de fon pâuillon quelques foldats 
voifins qui mefdifoy ent de luy , il 
les àduifa de parlef plus bas , ou 
d'aller plus loiqg , fanS leur faire 
autre mal. Noftre Roy a pardon- 
né à cent & cent perfonnes en par- 
ticulier i & en corps à autant de 
Villes & Cômmunâutei qui l'a* 
uoyent iniurié de paroles , & de 
faid j & comme il àuôit Si pratti-» 

B 4 
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quoit cette vettu , aufïi fçauoit-il 
' • ». nionitrer la beauté d'icelle en fa 
fource & en l'antithefe du vice op- 
pofé,& difoit fouuent que la mi- 
fericordeeftoitvn furgeon d'vne 
noble & forte poidrine , comme 
l'appétit de vengeance & la cruau- 
té, vnreietton d'vn efprit foible, 
bas & feruile. 

Sonhumi- 13 H auoit vne autre vertu qui 
' iui&mo- fcmble petite à ceux qui ont les 
•W* yeux trop gros & la veuë trop 
courte , mais qui eft vrayement. 
% grande , Se vrayement Royale au 
jugement du fils de Dieu I e s v s- 
C h ris t la mefme fagelfc , & eft 
necefTaire à tout Chreftié, s'il veut 
vn iour régner au Ciel , & tref-ne- 
celfaireà vn Roy très- Chreftien, 
s'il veut encor bien régner en ter- 
re. C'eft l'humilité feminere de 
toutes belles vertus , & compagne 
des grades ames & hautes prouef- 

fes, 
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fcs,laquellc il faiîbit paroiftre en 
deux parties effentielles d'icelle,en y 
la cognoifsâce de foy-mefme &de 
lôn rien,& en la modeftie de fa co- 
| uerfation- Il fe recognohToit infir- 
| me, &difoit en teps &lieu fes infii- 
mitez & les deploroit, & fe prifbic 
en cette recognoifsâce moins que 
rien,comme fouuét il a tefmoigné 
non feulemct en fes deuotiôs,mais 
encor en fes difeours familiers. 
14 Sa façon de conuerfer eftoit fi s r *™" er ' 
domelliquc &fi douce, qu'il fem- 
bloit que chacun fut fon pareil; & 
fîlulesCefarfuteftimé humble & 
courtois, parce qu'il appelloit cô- 
pagnons fes (bldats , a meilleur 
droid luy,qui traidoit fes fubie&s 
iufques aux petits artifans.comme 
compagnons , non en homme 
fimple &niais,comme ne pouuant 
faire du grand, mais à deffain par 
(àgefle &en Roy ; retenant aucc 
. , B 5 
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tous, & en tout , la grauité Royald 
& rhumilité Royale : en habits il 
cftoit fi modefte, qu'à peine pou- 
uoit-il eftre recognu entre fes coui? 
tifans pour Roy , linon par le nom 
de Majcfté , ou quand il faifoit 
quelque adion Royale-Cette ver- 
tu d'humilité, de modeftie & fem- 
blables eftoyent d'autant plus ad- 
mirables en luy , qu'il auoit efté 
nourri dés fa ieunefle en deux ef- 
coles ennemies de toùttf vertu,mais 
principalemét de celles cy,èn l'he- 
L'herefo fei]e fille & mere d'orgueil, com- 

tfcole d'or- 1 • «. 1 ' 

1 ù me de tout vice s & en la guerre, 
La mili- Vacation de liberté de vanité , & 
cevac*. ^'autres femblables Vices, proUé- 

mn perd- ^ j . i r 

leufîasix nànt cela des grandes occalions 
bonnes qu'il y a dé rtiàl faire , pluftofli: que 
—** de la nature de foi* militaire.; De 
manière que noyant riôrt feule- 
ment appris les maux qui s'enfei- 
gnent en ces deux cfcoles , mais 

encof 



Digitized by 



mère du Roy ejr Régente en France, t J 

encor retenu les qualitez contrai- AnimAtA 
res,il faut dire qu'il auoit vne bel- bommfir- 
le nature , & bien fai&e : qualité p Sap ' 
que l'Efcriture recommâde com- 
me bafe delà vertu, & premier li- 
gne de predeftinationjeftant bien 
cultiuéé. • - • • 

î$ La foy des promcfïes eft en- s*fy en 
cor vne vertu fort feante à vn grad fisfmia* 
Roy ,& à vn grand Capitaine ; les 
fîmplés paroles duquel doiuent 
eftre aufti certaines , que lé fermée 
des hommes communs. Il eftoit fi 
Royal ôc fi loyal à faire ce qu'il 
promettoit, que mefmes les enne- 
mis plus deffians tenoyct fes pro^ 
ttiefles non feulement comme ga- 
ges certains de fa foy , mais com- 
me chofes jà fai&eSj&lesprenoyéc 
comme deniers con tans. 
16 Le bien dire alTocié aux belles Sm elo- 
ceuures , eft aufsi vne vertu digne ^ e ""' 
d'vn Roy , & d'vn grand homme 

rte 
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de guerre. L'efpee d'vn vaillant 
Capitaine tranche les forces des 
ennemis. Son éloquence encoura- 
ge les amis & leur donne force. 
Cefar eftoit admirable en l'vne &c 
en l'autre, le Roy eftoit vn Cefar 
en toutes les deux. I'aycydeffus 
touché quelques effects de fa vail- 
lance, icy ie dis que Con éloquence 
n'eftoit pas vne tuTure de phrafes 
mignardes , & fleurs de Rnetori- 
<jue;mais vn difeours nerueux d'vn 
langage masle & martial , La- 
conique & fententieux , prenant 
fa fource d'vne profonde pruden- 
ce, & fubtilité naturelle , & cou- 
lant comme par gradations de 
certaines tiradcsjce qu'il a monftré 
en plufieurs fentences prinfes non 
tant delà lecture des liures , que 
du creu de (on efprit & en vnc 
infinité de repars & refponfes 
courtes & fubtiles données la 

plufpart 
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plufpart fur le champ. 

17 II difoit que l'Eglife Catholi- L'EgUfi 

que eftoit eminente en doctrine doEie P ar 

* » 11 • expérience 

en ce temps, par ce quelle auoit & p ra oi~ 
efte' contraindre de chocquer Cou- l w > 
uent fes ennemis Sf diiputer con- 
tre les herefies, & auoit faiâ: com- 
me les bons foldats, qui appren- 
nent la cheualerie & l'efcrime , & 
prennent forces au manège des 
cheuaux, Se des armes. Que les predica- 
mouuemês d'vn Prédicateur font 
artificiels au commencement du 
fermo, & naturels fur la fin,& que 
par la fin il les faut mefurer , & re- 
cognoiftrcùl difoit que les mignos Les gens 
des Roys doiuent eftre les gens de-/% w m j- 

1 in r 11 gnons des 

vertu ; que ceux-la lont vaillans, Roys . 
qui difènt leurs veritez aux Prin- 
ces; que le faiâ: d'vn Roy n'eftoit 
pas de bien dire,mais de bien gou- SjJJ*; 
uerner: Que les enfansdes Roys doiuent 
ne doiuent point appredre la Mu- a ff nndn 

fique 
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à ioiier Ut fiquc , ny à ioiier des inftrumens, 
tnfans <Us çncor qu'ils les puhTentoûir, parce 
oys ' que telle feience ne peut feruir à 
eux qu'à faire la cour aux Dames, 
leçon dangereufe & qui ne s'ap- 
prend que trop de la corruption 
de la nature sâs feruice de mailtre* 
Que les inftrumens des Roys en 
paix eftoyent le Sceptre& la 
M x i pr de hiftice, & en guerre l'cÇ* 
pec ;ôc qu c ce .Ton t ces in ftrqm en s> 
qu'ils doiuent fçauoir manier di* 
gnement & Royalement. Que la 
Mufiquc des Roys i 6c leur £hant 
7&s. Royaieftoit l'accord& confonan- 
ce des belles vertus , Prudençc,Iu- 
ftice,Force, & Tempérance,^ des 
autres qui refident en leur amc 
auec la note & mefure des loix^ 
Mufique qu'vn feul peut chanter 
à quatre parties & plus, & que la 
Miifique Mathématique eftoit feâ- 
?e aux fubie&s des Roys , non aux 
; • Roys, 
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Roys , & fe fouuenoit que le Roy Philippe, 
de Macédoine Philippe, voyâtvn Pimarch. 
iour fon fils Alexandre faire mer- 
ueilles entre les Muficicns, le re- 
printdifant, n'as tu point de hon- 
te de fçaudir (î bien ehanter?Il di- . 

r y n t 0 pMt4, 

ioit que i'opiniaftrete contrarioit /?«/«. 
fort au bbn gouuernement,& que 
c'eftoit Vne engeance de folie & 
de lafcheté,encor qu'elle eut le vi- 
fàge d'homme prudent & braua^ 
che^que l'homme content pofTcdc 
ce qu'il n'a pas , & celuy qui eft 
mefeotet, îie poflederien,nonpas 
mefmcs ce qu'il tient en fa main. 
Il difoit que la bonne paix eft la 
guerre & la mort aux mefehans- 
Itcm qu'entre les Çhreftiens, qui 
font la guerre aux vices & tafchét 
de vaincre leurs paflions de corps 
& d'efprit , ceux-là luy fembloyet 
faire plus fagement , qui fur tout 
dreiTent bien l'ame & domptent 
.. le 



3i Confiktion emojee à la Royne 

le corps par l'cfprit , le valet par le 
maittre; que ceux qui domptent 
l'eiprit par le corps , affligeans le 
corps par aufteritez,&laiflantret 
prit s'efgayer en fes vices & imper- 
fe&ios enla cholere,en l'ambition, 
vhùtfits en la vanité, & femblables. Quel- 
** sMm ' ques vns luy faifoyent fouuenir 
vn iour comment les Miniftrcs 
auoyentfaift courir par la France 
certaines plaintes affe&ées, & mi- 
nuté des articles impertincs pour 
prefenter à fa Majefté , tâdis qu'el- 
le affi egeoit Amiens}ceneft mer- 
ueille, leur did-il , les Miniftres 
font poifTons d'eau trouble. Son 
barbier luy faifant les cheueux,luy 
difoit, qu'il auoit la barbe plus gri- 
fe d'vn cofté,ceft,repart-iUe vent 
demesaduerfïtez, quia donné à 
cette part. 

D'vnmatt 18 Quelque Seigneur exouoitvn 
^^'"^fcriuainjqui auoit fait imprimer 

ï vn 
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vn liure inepte , difente.fcf 4igne> 
de pardon , parce qu'il nauojcpas, 

elladiéicetceexcyfedi^-iljefty-nej 
puble aca)feion 3 d 'ignpf ancft & 
e cémente s il vaut mieux fe taire, 
que parler n^al , & celuy qui eû; 
muet , eft de meilleure condition, 
que celuy qui porte mauuaife lan- 
gue. Quelques Médecins des sus 
fuffifans de la pretenduëReligipn,. 
s'eftoyent fai&s Catholiques jioci 
did-il,la Religion Huguenote eft 
en mauuais poind , puis que le* 
Médecins l'abandonent. Comme 
vn Seigneur Huguenot luy difoic , v 
ue fa (ceur eftoit feule qui le^def- 
doit, tant pis pourvoftreReli- . 
gion,luy did-il ;car elle eft: tom bée 
en quenouiUej & eft femelle en so 
gradappuy:quelqu vnlnyracom- Dej h 
prant corne crime, que les Iefuices fi*»*- 
prenoyée les meilleurs efprics pour 
les enrooler en leur Compagnie» 

2. édition. C 
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c'eft vertu,di& -il, & non crime de 
choiilr ce qui eft le meilleur; quad 
ieveux faire vne copagnie de fol- 
dats , ie prens les plus vaillans. \]$ 
ont befoin de ges accomplis, pour 
bien s'acquitter de leurs charges, 
qui ne font pas petites: ils pren- 
nent ceux qu'ils eftiment les plus 
idoines entre plufieurs qui fe pre- 
fentent de leur bon gré , quel mal 
en cela? vn bon Seigneur vintvn 
iour à luy a^ fortir du difner , auec 
grande importunité difant, Sire, 
iuftice , ie fuis icy pour racompter 
àvoftre Majefté vn faicT: abomi- 
nable , & du tout fcandalcux ; ne 
me le contez pas,mon amy,luy dit 
il,en fi bonne compagnie, de peur 
de nous feandâlifer î ce font,repli- 
qua l'autre 1 , les Ieiuites , qui m'ont 
volé mon fils, qui n'a que quinze 
ans; qu'elle diferetiô petjj-il auoir 
en tel aage , pour faire choix de 

vie? 
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vie ? Il eil à croire qu'il n'en a guê- 
pes, refpond il , puifque le pere en 

a fi peu.Quelques Huguenots ac- 2>w'£y?.v. 
# cufoyent deuanc luy les Iefuites, 

comme fe meflans de l'Eftat , cefi , J; 

le commun refrain de leurs 



mis , dict-il, mais mal attaché ; ce 
font vos Minières, qui s'en meûet 
plus que de leur Théologie, eftansi 
toujours après à faire des afTem- 
blées politiques , & non Ecclefiai 
ftiquesyplus Statiftes que TheoJo-i . £ 
grens.Gomme il eftoit fur le point Q C> 
de faire àbbatre la pyramide , vn 
Seïgneuf d'autorité luy di6r,Sirev 
on la drelTé pour l'amour de vous; 
il refpondir , qu'on l'abbate pou* 
l'amour de moy: Et vn autre , 03 
font vos fcruiteurs, qui l'ont eri, 
gée : le maiftre donc,repliqua-il,là 
peut bien faire abbartre. Telle e- 
ftoit la viuacité de fon cfprit,& 
telles les poindes cie Ton éloquent 
t ^ G i 
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ce , auec fes autres belles qualités 
& ornemes de fapersône Royale^* 
de courtoifie , de bonne grâce , de 
ntilleire,d'afFabilité,de franchi* 




iûe paticce,« autres vertus com- 
munes, & neantmoins Royales en 
luy, que ie donne à garder au fi- 
lence,pour neftre trop long à par- 
ler.Ie n'eferis pas l'hiftoire vniuer- 
fclie de fa vie,mais vn petit recueil 
des riebeues de fa perfonne, 
5 R toutes ces rares qualitcz 

cathoii- i Vy ne pouuoy ent auoir titre 
f*S défrayes vertu8,fi elles nleftoyçnt 
animées de l'cfprit de Di«u çn l'e- 
fcole de ion Eglife .., fy>r$ laquelle 
il n'y a aucune eflençç de viàye & 
parfe&c vertu , non plus que de- 
ipoir de falut ; ç'efl; pourquoy 
Dieu , qui guoit donné telle ame 
à ce Princç par voye naturelle! 
comme première couche de pre* 

deftination > il luy a donne; lavot 

. çatjon 
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cation en Ion temps , & les grâces 
furnaturelles, comme viues cou- 
leurs ;•& les moycns,& addrefles, 
pour entrer en cette Eglife , & re- 
prendre la foy de Ces Anceftres, 
pour gaigner auec eux la couron- 
ne de gloire. Le temps a efté apres 
la mort du Roy Henry troifiefme, n**y ***** 
auquel il deuoit fucceder par droit *** m ' 
de fang, & de Roy de Nauarre de- 
uenir Roy tref Chreftien, & fils 
aifné de l'Eglife : plufieurs chofes 
ont rendue cette vocation & oon- 

. uerfion merueilleufe. La première 
auec la grâce de Dieu , a efté fa 
prudence & magnanimité natu- 
rcllc,qui luy côfeilloit de ne point 

xhanger de Religion pat violen- 
ce, ou par motif humaiïi d'ambi- 
tion des honneurs &: conuoitife 
des biens de la terre , luy femblant 

. élire la réception de la fby , vne 
action de franehife ou au moins 

- q C 3 
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deuoir provenir à vn Chrefticn 
errant, purement de l'amour de 
Dieu , 88 de fon propre fàlut, & 
qu'autrement il luy valoir mieux 
courir fortune de perdre le Roy a* 
me de France , que ecluy duCiel: 
rciolution beaucoup plus magna- 
nime , è^plus noble que celle que 
Cxfar. pronôçoit l'Empereur, qui difoir, 
-S'il faut violer le droi&que ce foit 
pour régner ; & rie céda iûfques a 
ce qu'il fuft dcuêment iriftruicV& 
en tel article , qu'il tenoit prefque 
•tout le Royaume réduit en fapuif. 
jfaftce, dequoy on poutioic apé- 
^nt cognoilbe , que ceftoît dc- 

Hvôtiôft libre & non eonueriion de 
-tofaiïiifâc-Yq&ïk faifoit renger 
•atapaife d : e hrvdriÉéGâtholicjue;& 
sfiài tarit- coriiiéiifion. doublement 
ïfoûable^ enHa maturité de jcdnfcil 
-ctv cfoofe^ïî : importante ■âc nief- 
ïptte de^Rôyâut« >ia<dh<Ma'plus 
$ 3 prisée 

- 
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prisée de toutesentrele^humains. 
20 Mais quand bien il auroit eu 
quelque veine meflée de reipecl: 
humain , cela n'empefche pas que 
1 œuurc ne puiflfe eftre loûable:car 
bienfouuentlaprouiécneediuine DieM 
attire les mortels a la vertu immor. ç oy J lts mor , 
telle , par des prefens du temps s & tels par ba 
leur faid goutter le Ciel par la ter- £g T 
re. Ainfi pour affe&ionner à fon 
-lecuiee Abraham» il luy, promit 
•dé faite fit pofterité héritière des 
-RoyiumesdcCànaam : Ôc Gon- ****** 
$mpSà le grand fut induict à là 
^foy par.la guerifon de fa lepre: 
- Quand donc il ferott ainfi , que 
iDiiu eut diétau Roy n'eftant que 
Roy de.Nauarre, reprens la foy de 
-teslmajeurs & reuiens à moy , ie te 
i m'ettray en la poifefliô du Roy au^ 
.me que la hardiefTe du temps ini- 
que te veut rauir, & te feray Roy de- 
France pai fible i il l'aurait conduit 
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parvne honorable voye,àvnebelle 

fin;car quâd airtfi p]airtaDieu,c'eft 
vn grâdhôneur demoter au Royaia 
me des deux par les degrez d'vn 
Royaume tcrrcftre, Qc d'vne gloi- 
re paflagcifc tirer à l'immortelle. 
LaToy 11 Mais ce qui rend cette conuer- 
iion merueillcufe par fes propres 
atours , c'eft qu'elle a efté accom- 
pagnée d'vne grade lumière inté- 
rieure, & d'vne aum* grande chari- 
té -, cette lumière luy faifoit voir 
d vn clair rayôja beauté de la Re- 
ligion Catholique, & laprifer plus 
que fa propre viercette cnarité luy 
engcdroit vft 2ele vrayement crel- 
Chreftien à prbmouooir le bien 
de cette Religion , combattre l'er- 
reur &■ remettre les errans au 'ber- 
cail de I e s V s-C H r is T: ce qu'il a 
Le zjtU notoire par Tes paroles & par 
qu'on doit fes œuures. Vniour parlant en la 
jjj/^f 4 ' prefence de quelques Seigneurs 
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de 1 affection que chafque Catho- 
lique doit porter à fa Religion ; iq 
fuis, difoit-il , quant aux mœurs 
charge de beaucoup de dcfFaucs^ 
qui me dbfplaifen^&dcfirelesre* 
parer, & me recognois vn des plus 
grands pecheurs de mon Royau- 
me , de du monde s mais quant à la 
Foy Catholique, Apoftolique , 6t 
Romaine , où il a pieu à et bon 
Diéùm'appellerjéedifay en vfcri*- 
té , & cbmme -m- le fëns ien înot» 
amt , que dewâht que fdeniordf b 
-d'vvi feul pôind île cette fojMft&SflB 
iferois defpotnller &gtiifie: d<vhiS. 
^Barthélémy .,t'-6C griller k'opime 
•Vn iaind Laurens ce xiiÊrnt il 
làrmoyDit gdi&De^.goiioièijii itcf- 

A atroït fàià par 4cs ip^rplps^ laici?- 
mtitédt£*foy t O oi'w\>i^'jittc\S \ . 
'XMyMtsk beaucoup pta&Qlertfhiyînt 
tèfn^ignàreatloctiie fienric * foy ^JS 
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lesœuurestamclc ibn refpeft en* 
uers le faind Siège, que de fon ze- 
lô pour aduancer leftat de rEglifc* 
& remettre en fon enceinâe ceux 
qtù-eh cftoient dehors. Il portoit 
vriqfittguliere reuerence au S.Pere, 
comme chef vtfible de fon Eglifc, 
gardien de cette foy , Vicaire de 
lesvs Christ ; & porte- clef dii 
Gid i& combien qu'ileuft prefqué 
m\£t toute laFtaprce en fa puiflan<- 
ce v & que quelques vns luy con- 
icSllafsccde np fefouder pas beau- 
coup de Roiroevla corifeience tou- 
•ifcsfdb ne repofa iaraars , àifques à 
ujCiqo'il eut «k bénédiction de là 
ISainôtète -laquelle' il demanda 
^ûT^Uimiont^airAifamliigneuridte 
iNeuctSsenuoyé à^ttcifin otnc> 
-l:afi' ij93 y ÔGisakthvt n '■ la fin par 
Monfeigneur le CardiaaLidùPeE- 
2fymà* •^Ksaâin peu ap res ayant ' ouy 5 'que 
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cftoyentfur le poindt de coucher 
en leurs cay ers, comme nouuel ar- 
ticle de foy , que le Papëeftoic 
I\A,ntechnft,iI leur fit derenfe de 
pafler outre, tenant cette refolutiô 
aufl^faufie &iniuricufe,comme lé- 
gère Se téméraire. Sur le propos des 
difficultés que propofoit la Sei- 
gneurie de Venize, pour le ranger L*Sdi 
a la volonté de fa Saih&etc >& di- v e J£ ' 
fans quelques vns;qu elle y dèuoijc 
-aller auec plus de modération, -Se- 
douceur ; il neft pas (eant > did- 1^ 
que le pere prenne. loyldcs enfant 
& s'ils font vrays enfafts ^obei- 
rot à leur pere, &c tiédi ôt pour; mo- 
xlere, ce qu'il faiét poiir leur bien. 
Chafcunfçaitce qu'il ahiâ poiïr ^ 
Clément Hui£Hcfme,qtiandilhÉy mm Hui- 
a demandé quelque chofepotir^a tiiefine. 
paix commune, nommément au 
xlernièt différent fu taenia rnne lt^y- . • >.k 
- &Je S et en iffiiiie Prince die S a iioyr \ 
triant mef 
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mefmcsauec offres dvnc partie de 
fon droi&Item pour lamplifica- 
tion du S. Siège , comme quand 
de fon bon gré il Iuy offrit les ar- 
mes & fa perfonne , pour le recou- 
urement de la Duché de Ferrare, 
rare. quand on fe doutoit de quelque 
refiltence. Chacun a frefche mé- 
moire .de l'Ambadade enuoyee 
Tan !6o7-tDef noble & tref-iliuftre 
parle grade & vertu du Prince qui 
Monfei- J a côduifok , Monfcigneur de Ne- 
News. jK*s,&par iappareil magnifique 
auec lequel il l'accomplit; pour cô- 
gratulcr., & offrir fon obeifTance 
comme fils aifné de TEglifc, à la 
Sainteté de PaulCinquiefme,quc 
Dieu conferue longues & heureu- 
fes années pour le bien de fon E- 
glife & gloire de fon nom. Pour la 
; mour du faind: Siégeai portoit à 
Au% Ca^ propDriiô mefui ée vne grade reue 
Mmnx. rC ace auftere Collège des Cardi- 
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naux,ce qu'il faifoitvoir par pareil 
les,& par œimues, quand il en eftoiç 
befoin. En fomme il a toufiours 
parle de telle bouche dufain&Sie- 
gc,& de fa Cour , & la honoré de 
teilefaçon qu'il cftoit c§nuenable 
à la foy d'vn Roy très Çhreftien 
héritier des Roy s de France, vd£\+ 
gnes protecteurs d'iceluy Siège 
monttre que le premier zèle- jlVri 
RoytreCChreftïcn fe marque en? 
la defenfc Qc en la pratique de ce; 
refpcâ:, !v -^én 

13 Les efcfts de fon zellc enuers'f 
les ames, lonr auln notoires j on a ^ r /«?« du 
veu que dés le commcncemcnrd© t ^ <m$ - 
fa conucr(jon,il a toufiours refpire 
d'vnc affe&ion Royale , 8c pater* 
nellela dilatation de la foy 
conuerfion des errans. Il a mis en 
plus de trois cens lieux l'exercice 
de la Religion Catholique » & en 

<m l'on n'auoit di& la 
•j - : Méfie 
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Meffe de plus de quarante & tanr*. 
d'ans, comme en Bearn : & pariuf- i 
fions réitérées a faid prefcher de '. 
ceux de noftre Côpagriïe à la Ro- 
chelle , qui par deux ou trois fois 
auoit fermé les portes aubère Ga£ 

p'JdSefà P ar< * Seguira 5 & y fut pardon conv 
ta». mandement receu à la fin, comme: 
tf ? !? e aufli le Pere Guillaume Bayle au- 
Bayle. dict £càrn , après auoir, comme le 
premiery efté refufé plûfieurs fois: 
&ce izeleeftoit de tant plus admiK 
rable , qu'il eftoit conioincT: auec 
'VHH'pareille douceur & prudence: 
car non feulement il vouloit garir 
lcsmalades,mais les gàrir,fifaire fe 
pouuDit, fans douleur & blcflurc, 
nonauec paflîon, mais auec corn- 
paiTion/ficarracher des cfprks les 
efpines de mauuaifes opiniôs ,fans 
les piquer, ny offen fer. Et à ce pro- 
UP.Uan po&i'l difoit vn iour au P.Ieâ Gon- 
Gontm. tcri ^ fe TC GonterijVous contcnte2 

Jl-M fort 
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fort voz auditeurs , fauf ceux delà 
Religion prétendue, parce qu'ils 1 
font dégouttez ayant l'eftomar 
câcochime; trài&èz -les doucemec 
erimaladès. 1 > .u 

z+ Or comme il eftoit deiircux Sa ioye des 

delcurfalut,aummonftroit-il vne 
ioye incroyable , quand il enteri- 
doit la conuerfion de quelqu'vn, 
& fe faifoit mander des villes le 
nombre des conuertis par nom & Le nombre 
furnom : Ce que nous atfbns fai& amtr - 
pour noftre part aux villes où nous 
auonsColleges , & fè font trouuez 
du temps de fon règne, plus de foi- 
xante & fix mille amcs retirées des 
ondes de l'herefie, & remifes dâs Je 
fein de la nafielle de Iesvs Christ 
au port de fon Eglife ; & de ce nô* 
bre ont cfté plufieurs feigneurs de 
marque , plufieurs Miniftres* des 
plus do&es , plufieurs Magiftrats, 
plufieurs. Dodeurs , Legiftes, Mei- 
1 i ' - de 
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decins>& autres que non feuleméc 
laPrance fçait > mais encor les pais 
bingtàinis r y ivoires tres-Chr^ 
ftiennes & du tout Royales &as 
effufion de fang,fans turnuke^fans 
coupennemy, & vrayementApo* 
ftokqiies, & d'vn mérite ineftima-. 
ble deuant kt&mt Majefte, , 
*5 Et par ce qu'il eftimojt qaé> 
cette Compagnie» dés qu'il com- 
mença à la çogneiftte , po^uoiii 
aaec les autre* Graves EcclefiaftiT 
ques donner fecoufs èla pr^mo-r 
m de cette affairef* importante, il 
lavoulut reftablir en fon Royaux , 
me , mefmes en eftant requis du 
S.Siege ; mais ayant eu quelques 
preuues de fon courage & fidélité, 
& pénétré plus profondement 1 ef- 
fence de fon Inftitut , ill'affe&iona 
de tel amour que plusieurs fçauét, 
& que plufieurs ignorent , & qu'il 
conuient déclarer, & faire s'il eft 

• poffi 

* 
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poflible que chacun en foie infor- 
mc,& nul ignorat.C eftpourquoy 
iefupplie voftreMajefté ,&toutc *Jj£ 
la France ma bonne patrie , de me u Compa. 
permettre lacrai&e libre de quel- Ç**f ^ 
ques périodes , & d'efeouter d'o* 
rcille bénigne la parenthefe que ie 
donepo^ir publier, comme ie puis 
en ce lieu , t'anx&ion Royale, que 
ce Prince nous a porté, & l'obliga- ^gj"^ 
tion que nous hiy en auons. Il eft 
bon , dicl ce diuin mcflàger à To^ 
bic,dc tenir fecrctle fecret duPrin. 
ce; mais c'eft vn deuoir honorable 
reuelcr les œuures de Dieu , & le 
bien receu de quelqu'vn;&: autant 
raifonnablc que la pofterifé de 
cette Compagnie le fçachc pour 
cognoiftre côbien elle cft obligée 
d'honorer , & feruir la coronne de 
Frace, & les fucccflcurs de ce Roy. 
Cette afFc&ion eft admirable eu 
fes caufes, & en Tes cffe&s. La cau- 

2.editwn. D 
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fe n'eft point humaine , nous la 
croyons diuine,nc fc pouuant fai- 
re que l'amitié naturellement s'cn- 
;édrc de la haine , non plus que le 
■eu de Peau , ou la lumière des té- 
nèbres; moins encor qu vne gran- 
de amitié vienne dVnc grande 
fremicrt haine.Or chacun fçait qu| ce bon 
num u Prince nous haïflbit,nô feulement 
Compa. j u tem p S qu'il n ' e ft 0 it que Roy de 

^ nU ' Nauarre,à raifon de la diuerfité de 
Religion , mais encor après eftre 
entré en la poffeflîon du Royau- 
me de France, à caufe des finiftrcs 
, . imprelfions que les Miniftres luy 
. auoyent mis en lame, de nous& 
denoftre Inftitutj& nommément 
que nous en voulions à la propre 
perfonne , voire à tous les Roys, 
Cette haine( fupposé que ces rap- 
ports fufTent vrays ) efloit fort rai- 
fonnable en luy, & nous eumpns 
mérité d'eftre haïs de tout le mon- 
de, 
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xle,& exterminez dedéflus la terrK 
C'eit pourquoy eftant fu rue nu té 
parricide attétat de Ghaftel,-& par 
iceluy , comme par pfefomptions 
nouuclles , les rapports ennemis 
fortifiez ,nousfufmeschafréz cTv^ ~> 
ne partie de la France fur la fin dû -~ ' * 
dernier fiecle,'&perdifmés ce" peù ' , , 
dé bien que nous y auios:&,ce qui 
nous affligeoit plus, là bonne rè- 
hômmee , auée tout le refte <juî Ce 
peut pérdre,fauf lâ vie languiffan-* 
te , SC la bonne côhfciencé , que 
nbûsâuons portée faine & fauuè 
èfi tout lieu : mais Dieu, qui a cure Im^V) » 
de Finnocence opprefsee , nous a 
releuez & guéris par la main de ce- 
luy mefme qui nous auoir faicl: 
la playe , & reparé nos pertes à 
double recolte,&rccompefe corn- 
blée,ouurant l'oreille de ce Prince 
à nos doléances & iuftifications^- 
luy faifant voir la ftneerité de no- 

D x 
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ftrc Inftitut , contre ceux qui 1 V 
uoyent infamé, & nous donnant 
fon affection & fon cœur > pour 
nous affiftçv ôc défendre çn Roy 

&cnPere. 

- * « 

vuurfts ° n nous auoit calonic par ma» 
Uns libelles & faux difeours , que 
SJjJj nous eftions ennemis des Roys fle 
w «, p 0?entaty c 'çft Q i t l a calomni« qus 

le Diable a toufiours fai& ioue*r 
par grande violence contre ceu* 
qu'il a voulu exterminer de main 
forte:à ces $m il 6t acçufer les He* 
brieux en la Çour de Pharaon & 

r " d'AffuerejôçpauidcnçelledeSaùl: 
Ôcnoftrechef Iesvs Christ au 
parquet de Pilate , & les trois cens 
ans premiers de l'Ëglifç naiflante 
iufques à Conftantin le Grand, 
premier Empereur Chreftien ; fa 
groffe pièce de perfequution, fut 
Je bruit qu'il faifoit retentir par le 
môde,que Jcs Chreftiens eftoyent 

çnne 



i^iyiii^uAj uy 
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ennemis des Empereurs, &e'cftok 
h perfequutiô que lemefme Sau- 
ueur predifoit àfes difciples, disat, 
vous ferez menez deuant les Gou- 
uerneurs & les Roys. Ainfi donc 
ceft ennemy de vertu & de vérité, 
félon fa vieille rotin e,auoit fèmé 
par la bouche de fes Miniftres,que 
nous eftions ennemis des Roys; 
mais Dieu a fai&que celuy,de l'o- 
reille duquel ceux-ey vouloycnc 
abufer pour nous perdre , a ouuerc 
les yeux à l'innocence, & areco- 
gneu à la fin par nos loix , règles & 
œuurcs , qu'il n'y a Ordre en l'E- 

Elife, qui refpe<ie& honore plus 
:sRoys & Magiftrats, que faid 
Je noftre, non feulement Chre- 
ftiens, mais encores Payens;& 
l'a touche dedans le Royaume 
par l'expérience de plufieurs offi- 
ces & feruices d'affeclion & fideli- 
ce qu'il a receu des gens de noftre 
à D 3 
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Compagnie grands & petits ? & 
dehors le Royaume par nos hum4 
btes depôrtemens énuers les Prin- 
ces Payens & Idolâtres , qui pour 
ce nous ayment & nous font du 
bien.: & a prins fi à cœur la pro- 
tection de noftre caufe fur ce 
fubied, qu'il a voulu faire rafer 
les marques plus eminentes de Ci 
bonne fortune , drelfécs par la Iu- 
ftice, par ce que contre l'intention 
de la iuftice, on auoit en icelles 
marqué d'infamie noftre inno- 
cence , comme entachée du crime , 
d'attentat, combien que la mar- 
■ * que de fa clémence & iuftice, qu'il 
a fubftitué en ceft endroi(St,luy fe- 
ra plus gloriçufe,que iamais n'euft 
efte le marbre planté de la Pyra- 
mide. ;> 

De l'or- 2 7 On nous auôit depeind com- 
ptài & me gens hautains & ambitieux , il 
Zuâîe" aco g n uquelesme(mesloixfuyéc 

• Vï a 
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à grand'erre les Prelatures , & les 
honneurs* pardccrcs-fortes bar- 
ricrcs de vœux , ferment toutes les 
portes & aduenuës à l'orgueil, & à 
l'ambition. De cecy il en a en en- 
cor de bonnes preuues, nommé- 
ment en ceux qu'il a cogneu plus 
familiercmet,& qu'il a voulu gra- 
tifier de quelque dignité , lefqùels 
il a veu sexeufer humblement de 
l'accepter , & faire plus d'eftat de 
garder l'intégrité de noftre Infti- 
tut , que d'vnc Abbayé , Euefché, 
ou autre Prelature;& que les béné- 
fices que la Compagnie acceptoit, 
cftoyent pour la dotation des Col- 
lèges, ou Nouitiats en commun, 
aufquels perfonne en particulier 
ne pretendoit aucun droi&,pour 
en tirer fes menus plaifirs. Les Mi- 
nifttes de la prétendue Religion 
luy auoyent cent fois inculqué 
que tous lesIefuiteseftoyentEipa. 

D 4 
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gnols , pour les rendre odieux par 
foufpçon d'auerfîon de la Frâce:il 
cognent à la fin que les Iefuites 
François eftoyent bons François, 
amateurs de leur Roy & de leur 
païs, corne les Efpagnolsdu leur. 
Se que c'eftoyent les aceufateurs 
mefmcs des Iefuites, qui eftoyenc 
mauuais François, &mauuais Es- 
pagnols : ce qui! leur reprocha vn 
matinàfon lcuer,quad il dcmâda 
à quelques Seigneurs Huguenots 
des plus apparens,ce qui s'eftoit 
pafle delà galère defFai&eaux païa 
bas;& comme ils tergiuerfoyent à 
refpondre de peur de s'entrecou- 
per. Ceft vous, di6tvil , Meffieurs 
qui Fauez armée & munitionnée, 
comme autresfois les Rochellois 
ont faték fans mon fçcus & cepen- 
dant vous ne fai&es que tonner 
contre les Efpagnois, & trafiquez 
(euls aucc eux en temps de guerre. 

Or 
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Or di&es moy fi vn feul fimple Ie- 
fuite auoit faic-t la moindre de ces 
ebofes, tout leur Ordre feroit-il 
bo,à voftre dire,àdÔner aux chiës? 
Et en cecy,comme es autres calom- 
nies , il deffendoit cette Compa- 
gnie à toutes occurences , & fai- 
îbit carefifes aux Pères des autres 
nations , qui quelquefois font ve^- 
nues enCour,pour oaifer les mains 
à fa Majefté , comme fit le Pere 
Oliuicr Manar Flamand , le Perc 
Simon Aluarus , le Pere Gkwdc Xia>(u 
Godin Portuguais , le Pere Iean 
Aluarus de mefme natio, & le Pere 
Ferdinand Baftida Elpagnol, auec 
les autres de nation Italienne , le 
Pere Magius nommé cy deflus , & 
le Pere Hierofme Barifon. 
18 On nous taxoit comme gens Da richtf 
opulés,& auaricieux, & afpres aux ^ 
biens delà terre , par ce que nous 
auojis des domiciles rantez com- 

D 5 



Digitized by Google 



5 8 ConfoUùon cnuoyee a U Roy ne 

me fondes Collèges, & Maisos dc- 
probation;il a veu au mefme Infti- 
tut qu'il n'y a loixplus feueres de 
la pauureté Religieufe , que chez 
nous , où chafeun renonce par loy 
de vœu à la propriété de tout bien 
temporel fans referue , qui eft le 
cœur de la pauureté Euangelique. 
Etquat eft des chofes extérieures, 
elle ne peut eftre en icelle plus 
grande , ne plus eftroitte , à gens 
qui font profelTiori d'aider le pro- 
chain , aufquels eft necefTaire d'a- 
uoir ce que di&l' Apoftre , dequoy 
fe fubftcnter & veftir , pour em- 
ployer aprcs,fa vie & fes forces,en- 
feignant,prefchant,& faifant les 
autres fondions de noftre Ordre. 
Et d'autant que ce bruit de richef- 
fes & d'auarice bourdonnoit im- 
portunément par l'artifice des Mi- 
niftres aux oreilles de plufieurs, 
donnant vne mauuaife odeur à 

- • 

noftre 
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noftre robbe; il voulut fçauoir à 
fond fondé, les rantcs de tous & 
chafcuns noz Collèges de la Fran- 
ce^ vit auec admiration , que les 
plus aifez nauoyent pas cinquan- 
te efcus a chafquc tefte,pour en- 
tretenir leurs ouuîiers , & plufieurs 
qui n'en auoyent pas quarante, 
plufieurs moins de trente , & que 
ians les aumoines, ils ne pouuoy et 
fubiiftcr ; lefquels toutesfois ils 
iouiffoyent difficilement , li elles 
cftoyent notables: fi bien que vul- 
gucrementil falloit ou les perdre 
du tout, ou les âuoiràpoincl:e de 
procès, & à lopins.Et quant eft des Ut Mai- 
Maifons Profefles , qui eft la tefte 
de cette Compagnie, & la troifief- 
me forte de Domiciles , elles n'a- 
uoyent, ny pouuoyent auoir tan- 
tes aucunes>non pas mefmcs pour t 
lafabrique,ou Sacriftie;&quc leur 
domaine & pofleflîons , leur gre- 
nier 
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nier & leur caue,& leurs threfors 
eftoyent ferrez dans le deftroi& 
d'vnc beface appuyée fur lefpaulc 
de la mifericorde volontaire des 
gens de bié, qui n'eft pas toufiours 
ny en quartier,ny en veine. 

'umuffe. 4 ac nous g a ftios la ieunefTe,& que 
de nos Efcoles ne fortoic aucun 
icuhe homme bien appris ; il a veu 
les frui £h que la diuine prouiden- 
ce produid de nos pecirs trauaux 
en la culture de ceft aage , & qu'en 
nos Efcoles auoycnt efte dreffez 
& nourris vn grand nôbrc de ieu- 
nes gens, qui auec ce laicT; & nour- 
• riture dénote & bonnes lettres , fe 
font après fai&s voir dignement 
es charges publiques en toute for- 
te d'eftats & de vacation , d'Eglife, 
& de Religion, de Magiftrat, de 
milice & autres. Il s'en eft fouuent 
refiouy & aulTifouuêteftôné,com- 
. ment 
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met la calomnie auoic cftc fi aucu- 
gle , & fi effrontée que de planter 
Jes densànoftrc réputation en vn 
endroit fi fort-, & informé de cette 
vérité , il a fai& ériger autant de 
nouueaux Collèges en ce Royau- 



ner d'ouuriesjpourles aflbrtir, au£ 
quels eftudient de vingt-huid à 
trente mille çfcoliers de compte 
faid, & en a doté vn de fondation 
Royale à la Flèfchc , où eft dreflee u &f' 
de foin particulier la nobleue Frâ- che ' 
çoife ,& autres qui y veulent ve- 
nir, & a veu en la particulière con- 
uerfation des noftres , François & 
autres , leur courage , Qc leur zelc 
à réduire les ames au train de la 
vertu» La cognoifTance de tou- 
tes ces chofes , aucc la lumière que 
Dieu luydonnoit en fecret , com- 
me ila de couftume de donner aux 
Roys,& Princes pour le bien des 
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peuples , luy auoit engendré la 
Royale affe&iort qu'il portait à 
cette Compagnie , & iugeoit que 
ceux qui la voudroyent cognoi* 
ftrefans paflion rrïauûaîfc, neratt- 
droyent de l'aimcïy&repetoit fou^ 
uertt qu e pour l'aimer , il ne falloit 
•èjéft te'iiotr cogne tfe , qu'il auoit 
efté ctfômpé ne4â éôgnoiirant pas, 
fifqtfifr s'^ftôit détrompé en la co- 

grioiiFântv ' - : s r - 
$0 - îe luy ay ôuy dire que s'il eut 

' voulneftre Religieux, ît eut choifi 

dfeftre Iefuitc, pour aider les ames; 

ilfi âifoh ou Chartreux , pour la folitude & 

,0 ' s'appelloit-ïl Iefuite d'affection , 
daignant honorer noftre petitefTe 
de la communication de fa gran- 
deur jfi bien qu'vn iourfe partant 
LeFere luy le P. Hierofme Barifon Ita- 
lien^ué noftreP.General Claude 
Aquauiua luy auoit enuoyé pour 
'■ les 
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les affei es de noftre Congrégation 
générale alors prochaine l'an 1608, 
illuy dit} mon perc afleurezMon- 
fîeur voftre General, que ie fuis Ie- 
fuite en mon ame , encor que ma 
robbe foie courte , & adioufta en 
touchant fon efpeeidiâfcs luy,que 
ie veux eftrc fon Vicaire General 
en ce qui touche voftre Compa- 
gnie en mon Royaume,laprenant 
en ma protedfcio & fauuegarde , & 
fouhaittant la conferuer en l'inté- 
grité de fon Inftitut: Ce qu'il a ac- 
compli Royalement d'œuure & de 
parole à toutes occurrences , tant 
qu'il a vefeu, en tout ce qu'il pou- 
uoit , & quand on luy rapportoit 
par fois les fautes de quelques par- 
ticuliers, (carnousnefommes pas 
impeccables ) il paroit aux coups 
des accu fations en vray Pere & en 
prudent Iuge,difant qu'en la com- Lesmef 
pagnieduSauueur,qui n'eftoitque JjJ^JJ" 

de 
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de douze,il y auoit eu vn Iudas , & 
qu il ne falloit pas blafmer toute 
cette communauté , pour la faute 
d'vn particuiier/ains efpargner vu 
mébre pour le corps,pîuftoft que 
de nuire à tout le corps pour vn 
membre, ^uc diray.ic d aduanta- 
ge de cette Royale affection en- 
uersnous,de cette Royale prote- 
éfcio enuers ce petit Ordretrauerfé, 
affligé , perfequuté en tât de lieux, 
& ayant G grâd befoin d'auoir de 
la prouidence diuine , tels prote- 
cteurs quelle nous auoit donne en 
ce Prince, pour eftre deffendu, de- 
trapé , & garanti de bras eftendu 
de fes difiicultez , & par fa prote- 
ction & faueur auoir bon large 
pour faire fes fonctions , facrifier 
audefert delaReligio fes trauaux * 
& fa vie, pour la gloire de so Créa- 
teur, & bien du public? Comment 
txpoferay- ie par paroles,ou la gr â- 

deur 
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deurde l'immortelle aflfe&ion de 
ce Prince,ou la teneur de l'obliga- 
tion éternelle que nous luy auons? 
31 Mais comment diray-ie fans 
larmes , qu'après nous auoir tek 
moigné en tant de façons l'amour 
&le cœur de fon ame,il nous a 
voulu laifler celuy de fon corps, 6c 
nous faire dépositaires du gage 
facré àcfon amitié , & bien- vueil- 
lance tref-Chreftienne?0 mes Pc- Son cœur 
res , qui auez porté de Paris à la t" Jf * u 
Flefche ce Royal depoft,quel fcn- ' c ' 
timent peut auoir voftre ame en le 
portant ? Et quel fend ment voftre 
cœur,quand vous auez caché fous 
la lame dans l'or ce cœur paternel, 
vous fouuenat de cçluy qui fi cor- 
dialement l'auoit employé pour 
vous ? Quel fentiment , ô noblefTc 
Frâçoife, & nourrifTons de fapien- 
ce , drelTez en cette nouuelle Aca- 
démie des MufesChrcfticnncs,re- 

2. édition. E 
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ceuant la nouuellc de la mort de 
voftre Roy Pere & fôdateur? Quel 
fentiment encor fortans delaFlefc 
cbe,pour receuoir fon cœur & ho- 
norer la fepulture d'iceluy de po- 
pe funèbre auec les prefens de vos 
efcrits , de vos ardens foufpirs,dc 
vos humbles & feruentes prières? 
O mes Pères & Frères , qui eftes là, 
qui eftes par toute la France , por- 
tans la Soutane en cette Compa- 
gnie, ains ençor qui habitez les 
pais & climats fuppofez aux trois 
Zones du Ciel, & qui trauaillez 
pourplanter l'bôneurde laCroix, 
en autant d'endroidtSjque le Soleil 
leuant , & ponant voit fur la terre 
habitablejie vous exhorte au nom 
de ce grand Dieuque vous feruez, 
ôcvouscoiure tous tant quioûirez 
cecy , de garder en vos cœurs par 
dcuë recognoilîance , l'éternel le 
mémoire de la Royale amitié de 

ce 
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ce Roy tref-Chrelhcn, de fcs dons 
& de (es bien fai£h,de les rcco- 
gnoiftre par réciproque amitié, 
par fèruices, par prières, j>our luy> 
& pour toute fa pofterite. Mais,ô 
Royne tre£-Chreftienne,où va,où. 
vole ma plume,& cornent s efgare 
elle 11 loing , efcriuant du cœur de 
ce Prince,qui n'cft qu a la Flefche? 
Elle va,vole,& s'cfgare,ou le cœur 
& les foufpirs de l'efcriuain la pouf 
fent & luy donnent îefTor , & ne 
peuttrouuerrepos,quen fepriuat 
de repos.Elle donne tant qu elle fc 
peut eftendre,parce que la renom- 
mée des vertus & bien-fai&s du 
PrincCjdont- elle elêrit, s'eft eften- 
duc (ans borne par tout l'vniuers. 
32. Mais puis qu'il fe faut tenir en f m ÏS le * 
termes , & elcnre par melurc & a ,,„„ ^ 
propos, elle reprend les trai&s du Prélats. 
zele de voflre très honnoré Sei- 
gneur &mary,dont clleefcriuoir, 

E i 
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& di£fc que ce zcle fe monftroit en- 
cor à faire croiftre U fplendeur de 
l'Egiife Catholique , & la rendre 
toufiours plus luyfante,en lano- 
minatio des Prélats dignes de leur 
charge : à ces fins nommoit- il des 
Euelques, & Pafteurs illuftres en 
vertu & faincteté de vie , com- 
me on voit en plufieurs endroi&s 
du Royaume, 3c efroit en volonté 
de pêrfeuerer toufiours mieux , & 
vouloir qu'ils refidaffent en leurs 
Diocefes>& veillafsét fur leur trou- 
peau.Iç dis que ce fien zcle n'eftoit 
pas content de fe contenir aux 
contrées de la Francc,mais s'eften- 
doit aux païs çftrangers & loin- 
tains y & ainfi ces années payées 
ayant efté aduerty parMonficur 
KkhncL ^ e Breues,Amba(Tadeuralors pour 
férue pa>- U fa Majcfté en Leuât,que le Grand 
%3 , & Turceftoit fijrlepoinctdcruyner 

de Brous. I e SaincT; Sepulchrc, & faire vne 

mofquéç 
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mofquée de cet anciê & facré mé- 
morial de noftre Rédemption , & 
diuin repaire de la deuotion des 
Chreftiésjil manda a fondiâ: Am- 
balTadeur d'empefeher cette exc- 
quution,luy donnant lettres fur ce 
faict,pour prefenter auGrand Sei- 
gneur - y ce qu'il fift auffi dextre- 
ment que pieufement: dequoy les 
Religieux de S.Frânçois , gardiens 
du lieu , luy ont donné tefmoi- 
gnage honorable , recognoiflans 
deuoir à fa Majefté par Ion Am- 
bafladeurlaconferuationde cette 
noble pièce. Le mefme Seigneur 
luy auoit donné aduis d'enuoyer 
quelques Pères de noftre Compa- 
gnie pour aider les Chreftiens ,à 
Pera lés Conftantirtople , à qlioy il ^ Pcm 
donna l'oreille très- volontiers, & iepùm en. 
bien toft après furent choifn cinq 
des noftrcs tous François , pour s'y l'an \U}i 
acheminer , à fçauoir François dé • 



/ . 
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Canillac Supérieur de la mifsion, 
Guillaume l'Euéfque , & Charles 
Gobi Preftres,& Claude Coulô, & 
Eftiêne Viau Coadiuteurs lais, qui 
prindréc la benedi&iô de noftre S. 
Perc la fufdi&c année paflec 1609. 
au quatrième May , & arriuerent à 
j Conftatinople au feptiéme Septe- 

! bre; d epuis lequel temps toufiours 

. ; affiliés de fa Sain&eté & de fa Ma- 

1 ' jefté,ils y ont trauaillé auec grand 

• fruicl: & ioyc fpirituelle de cespau- 

j ures brebis priuees de Pafteur: 

Mais non fans grandes perfequu- 
tions , non feulement des Schif- 
matiques , Hérétiques , & Iuifs, 
mais encores des mauuais Chre- 
ftiés, voire mefme Ecclefiaftiques. 
Ce qu'entendant fa Majefté , ef- 
criuit de bon accent au Grand Sei- 

&s£. S ncur >* ce qu'on ne leur fift aucun 
tort,ny empefehemet en leurs pieu, 
fes fondions ; où Monfieur le Ba- 

ron 
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rÔdeSallaignacAmbalTadeur de- 
puis quatre ans en Leuanr, pour la 
Majefté très- Chreftienne,n'a laine 
aucun office de prudence , charité, 
magnanimité >& libéralité, pour 
nous* follicitàt le S.Pere,& le Roy, 
& Remployant de tout fon cœur, 
pour arrofer , fouftenir , & accroi- 
itre la vigne de cette nouuclle île* 
fidence,plantee aux Tablons & de- 
ferts de la Foy , au milieu^ des buif- 
Tons, efpines , & roces des herefies, 
fchrfmes & infidelitez Turque£ 
ques & Payennes. Comme aufli 
par deçà mondit Seigneur de Bre- 
ues continue de la m au? tenir par 
toutes les faueurs qu'il leur pcuÈ 
faire, auec le crédit que fes vertus 
luy ont acquis'en ce pais là j l'vn & 
l'autre nous ayant obligé d'vn bé- 
néfice éternel, & tous les Chreftiés, 
qui y reçoiuét le fruid de nos tra± 
uaux.Demcfme zeleildeflaignoit 
c . « E 4 



jî. CùnfoUtion tmojet à la Rôyne 

pour la fin de la preséteannée 1610, 
vne million des ouuriers de cette 
Compagnie enCanada, païs paral- 
lèle à la France vers l'Occident, 
pour faire porter la lumière de la 
foyàce pauure peuple, errant en- 
cor aux ténèbres du Paganifmc , & 
arborer les fignes & drappeaux de 
la Croix au règne de Sathan &l'v- 
nir au Domaine delïsvs Christ: 
defiain qui s exequutera , quand il 
plaira au Roy , & à vous. Madame. 
Vos Majeftez auront deuât Dieu 
vn grad mérite , & v ne grade gloi- 
re,de tels exploits -, & l'Eftat de la 
France en/receuravne arre celefte 
de bon heur , comme -famé du dé- 
funt a emporté quand & foy le 
fruiët & l'honneur de fa bonne vo- 
lonté. Toutes ces vertus font de 
grande louange en vn Roy tres- 
Chrefticn, ôcreleuent Royalemêt 
la Majcfte de fon Sceptre par fes 

pro 
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propres qualitez. 

33 II y en auoit encor d'autres , IcC- s* detu- 
quelles font cômunesà tous vrais 
Chreftiens , mais paroiflant en la 
perfonne d'vn Roy > elles donnent 
& prennent plus grand luftre , des- 
quelles la pieté , deuotion & ten- 
drefle de cœur aux chofes fpiri- 
tuelles, eft des premières : Elle cC- 
toit remarquable auRoy,mais frâ~ 
chc & fans affectation j ce qu'on 
voyoit en tous fes exercices de Re- 
ligion:ll prioit Dieu de grande af- 
fection en fes heures, matin & foir: 
Il ne iuroit iamais : Il prattiquoit 
auec grand fentiment de lame le 
Sacrement de Pénitence , & de la 
fain&e Euchariftie ; & en Tvn & 
l'autre tefmoignoit auec fes larmes 
l'amertume qu'il fentoit de /es in- 
fir mitez & défauts , qu'il propo-, 
foît Royalement corriger , & îai-. 
ioit plufîeurs beaux propos de rria- 

£ 5 
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gnanimité, & gaignoit toufioura 
quelque vi&oire fur foy.On la veu 
fouuent larmoyer à la Commu-* 
nion,& à la Prédication , voire en- 
cor quand il oyoit quelques deuis 
familiers & pieux de la vie future, 
& du Paradis. Il afsiftoic tous les, 
iours à la Mené tres-deuotement* 
& s enqueroit d'vne fain&e curio-. 
fité de tous les Myfteres de cet au- 
gufte Sacrement, & Sacrifice \ & 
toufiours à deux genouils , û lace- 
rimonie ne requetoit autre poftu- 
re.On luy di& vn iour que Mon- 
teur le Dauphin oûyat la Mefle, a- 
uoit faiâ mettre les deux genoux 
à terre à quelque Gentil'homme, 
qu'il voyoit en auoir vn en l'air des 
enfans, did-îl, nous apprennent 
noftre leçon en la deuotion. Vn 
iour de Samedy SaincT: , ne pouuat 
afsifter au diuin Seruice, à raifon 
dfyndfieuje qui l'auoit ali&é,il fe 
; fit 
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fit expofer en fa chambre au Pere 
Pierre Coton les prophéties de 
l'Office , qu'il entendit aucc vne 
grande tendrefle de cœur. Le r 
nerf delà deuotion Chreftienne, deMtio7Jè 
eft conformer fà volonté à celle con firmcr- 
de Dieu, & vouloir ce qu'il veut, lèd^Duû. 
& ne vouloir ce qu'il ne veut \ il * 
lauoitaufsij&s'y refoluoit d'vne 
Royale magnanimité. Vniourvn 
Médecin luy difoit que voftre 
Majefté enceinte auoit tous les li- 
gnes d'accoucher d'vn fils ; ic me 
remets, dict il , à la prouidence de 
Dieu , qui fçait ce qui nous eft ne- 
ceffaireaeveuxce qu'il voudra foit 
masle,foit femelle, & monftroit 
en plufiers rencontres de fante, 
de maladie , & autres chofes in- 
différentes , qu'il auoit le cœur . 
indiffèrent pour le faire paneher 
la part où feroit la volonté de ... 
Dieu. 1 > ... . A 

* 34 le 
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Definrt. v i cns au ^ crs membre de 

gne. X mon difcours , qui eft de fbn 

règne, duquel les memeill.es n'ont 

efté moindres que celles de fa pef- 

fbnne & de fa conuerfion : Grande 

merueille qu'il a elle raid Roy de 

France auec tous les bos titres, qui 

' peuuent eftablir vn Roy en h 

Royauté , à fçauoir , par drôid de 
fuccelfion,pararmes 5 & parle eon - 
fentementdefesamis& ennemis, 
comme par élection ; & quatriè- 
mement par des voyes extraordi- 
naires , comme par vocation diui- 
ne. Des troid premiers titres , il eft 
cuident de prime face fans emprût 
de difcours & de preuue. Il eft en- 
cor clair du quatrième, Ci on confi - 
dere les circonftanecs des temps, 

s* mif. fa Eftacs, & des Maifons de Fran- 

fance Fan -* . >* i u r< ' ■ 

i5r3.lt y. ce.Ilvirttau model an J553.Quieut 
Decihre. di& alors qu'il deufteftreRoy de 
France , eftant en vie le Roy Hen- 
ry 
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ry Secod,qui fut fon parrin,ayant 
trois ou quatre enfans malles ? qui 
eut peu conie&urerfansmerueil- 
le,que des-lorsDieu iettaft l'œil de 
fa prouidençe fur luy,le marquant 
Roy de Frâce, pour luy faire com- 
mencer fon règne trente fix ans 
après, par des voyes extraordinai- 
res? Certes fi quelque Samuel l'eut 
dicT:,il eut donné la Prophétie d'v- 
ne chofe future admirable : Elle a 
efté encor plus admirable eftant 
aduenuë, & de tant plus qu'elle 
eftoit efloignée de la penfee des 
hommesjôc fa vocatio à la Coron- tion + ^ 
ne, d'autant plus diuine, que les conme, 
voy es par lcfquelles elle a efté ac- dtH,ne ' 
côplie,ontefté par défais le cours 
cômun , & fournies d'vne Ipeciale 
prouidençe du Ciel. La fortie des 
Hcbrieux tirez de l'Egypte par 
vne main forte & puiiïante,fut di- 
pine , laprinfe de pofTcmon de la 

terre 



Digitized by Google 



7 8 ConfoLùon emoyee a la Roy ne 

terre prqmife diuine encor,à raiso 
des extraordinaires moyens tenus, 
tant pour fortir de captiuité , que 
pour viure & combattre au deferr, 
&fubiuguer les peuples, &Roys 
de la Paleftine. Voye extraordi- 
naire icy que trois RoysdeFran* 
ce font morts , pour donner place 
à vn Roy de Nauarre , & luy met- 
tre le Sceptre de la Fi ace en main, 
& laCoronne en tefte,lor$ qu'il 
cftoit réduit au petit poincl; , & 
penfoit moins que iamais à ce 
changement, & luy falloir com- 
battre plufieurs telles, & comme 
certe vocation au Sceptre , eftoit 
diuine, auffi fembîe elle auoir efté 
diuinernent prédire vn peu dé- 
liant la mou du Roy Henry troi- 
fîefme : car à Bourbô les Moulins, 
la foudre donnant contre les vi- 
tres de la fain&e Chapelle, femées 
de fleurs de Li$dor fans nombre 

fur 
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far l'azur 3 auec la barre lcgirimc de 
gueules , qui font les Armoiries de 
Bourbon,nebrifa rie que la barre, 
$c fît des Armoiries de Bourbon, 
les Armoiries de France; îignc.quc 



maifon de Bourbon, àla Coronne 
de Frâce:Fay veu &apprins ce que 
ic dis fur le lieu , l'an k>oç. paflant 
par Moulins pour 1 eftabliuement: 
du Collège , & le racontay à fa- 
Majefté peu de iours après, qui en 
fut aife , fîgffç encor de cette barre 
rompue, en cette façoque les dif- 
ôcultez , qui faifoyent la barre , & 
l'empêchement feroyent oftécs 
du Ciel , ce que 1'expçriencc mon- 
fha bien toft : Ne fut-ce pas vn ef- 
fec~t & vn coup du Ciel & vn grad 
empefchement ofté du Ciel , que 
d'vn pcrfequuteur de i'E^life,fut 
faiâ vn fils aifné de l'Eglile? coups 
du Ciel encores que tant de dim- 

cultcz 
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culcez qui s'oppofoyent à fon 
droid , aycnt efté rompues & bri- 
fees en h peu de temps & fi diui- 
nement? coups & faueurs du Ciel, 
que tant de dangers de fa perfon- 
ne,aycnt efté fi heureufement cui- 
tez -, & qu'en vn inftant la Foy , la 
Paix , le oon-heur , & le contente- 
ment, fie fôyent trouuez logez en- 
femble en la France , contre l'He- 
refie, la guerre, le mal-heur, & le 
mefaife? - 

< 

La flui 35 Or de toutes les difEcultcz, la 
grade dif- plus grande fut appuyée ou pre- 
^rf/T» tc *téc fur l'intérim de fe conuer- 
potftjfî de fiô,car comme ilnepouuoit eftre 
fon règne, ^ de l Eglife , qu^l ne fuft 

fils de l'Eglifc,ny Roy tref-Chre- 
ftié, qu'il ne fuft fidèle Chreftien; 
autant fe reculoit fa Coronation 
temporelle ; que fa conuerfion fpi- 
rituelle fe difteroit \ & tandis qu'il 
teporifoit , pour eftre inftruicl:, & 

pren 
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prendre langue 'du falrtclt Efprit, 
oineprint occafion de penfèr qu'il 
tergiueifoit , poui; ne fe départir 
iamais de lado&rine qu'il auoir 
fuctécauec le laid de fôA enfan-! 
ce,& fûrr cette ptfefomption fur en V 
fondées les oppôfitiôs de tro^s for- 
tes degens,qui le tf aucrfoycntyW 
vns eltoyent efmeus de la iufte 
crainte qu'ils àuoyent,que luy e~- 
ftaiït Rôy de Francc,aï'mé de puif- 
fance & d^ucItorké Vil ne fit pféna 
dre coup a la Religion eatholiqtf© 
en Frâhce:fesaAm'&pk>ùflTez du tcz. 
fc,faifoyent totit effort de défend 
dre cette RelieîbH } s'oppofanfdU 
danger a outrance : le? âiftjé&Jffc 
mettoyent à la traueife , àûec pre^ 
texte de Religion, comme ks pre- 
miers & fecôrids,*hiaispoflible in- 
duits de leur propre iiijereft,cher g rMujt 
choyentlaterre-afFublcz dé la cà^ pmidence 
pe du. Ciel. Dieu qui voit tout & deDie,u 
^ z.editi^jt. F 
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confidere tout , fit vn diuin repart 
de fa mifçricprde > & de fa iufticç 
cnfemble en la perfonne du Roy, 
dônant àchafcunccquil luyfaii- 
loit pour remède de Fon mal. En 
faueur des premiers il fit le Roy 
Catholique r les guariflant de la 
çrainte qu'ils auoy ent qu'il ne de- 
mcuraft en fon erreur j, en faueur 
des féconds il fit le Roy non feule- 
ment Catholique, mais zélateur 
de la Foy Catholique:& par çc que 
çette Compagnie poufTeede zelc 
pour la Foy , U pour fa Patrie , s'e • 
«oit employée fans efpargne pour 
IVne & pour l'autre , & auoit efté 
cha{Tçe de fa patrie & finguliere- 
ment'çndtirç & pari lardeur du 
Soleil , & le trauaildu iourjpour 
quelque notable confolation,cet- 
te mefme t proujdence luy a à la 
fin çonuerty>& donné le cœur du 
Roy viuant &mourant,& d enne- 



* 
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my remarquable , le fay a rendu 
pEOte&eur & bié- fadeur finguliec 
& vray Perc:merueiHc que persôi» 
nepeutnier, non pas mefme ceux 
qui dis ce que les miracles font cx~ 
pirez . Aux t r oifiémes pour doux Se 
honorable chaftimen t,il leur don. 





na pour Koy cciuy qu m au< 
prins pour buce,mais Roy m 
met, qui aima mieux les auoif fpëfit 
date urs de fes triomphes, que pri- 
fonniers de iuftice ou de guerre,& 
victimes de vengenceôc die mort. 
$6 Le progrès a eu Ces me rue i 1 1 e s, W*t 
comme le commécement ,1a paix .J m 
honorable auec l ? èftr%er,& (feu* 
villes imprenables «dues , Calais, 
& Amiens ; toutes les villes oàlci 
Catholiqucscommandoyent,mi- *. 
fes entre les mains de fa Majcftc, 
& ceux delà preteduc Religion re- 
formée y mecttôc celles qu'ils tien* 
nenteacor^uand ilèfuy uronc l'4&. 
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fprit de leur bon naturel François 
& la leçon du Liurc de Dieu , qui 
commande d'obcïr aux Roys, & 
deffend de dreffer vnEftat dans 
leur Eftar : merucille aufli a cfté le 
bon-heur du mariage faidt entre 
Le Ma- f a Majcfté & la voftre , &t lallian- 
lAoync. <* du fang impérial auec ce uy.dei 
Frànce,bon hcur ineftimable : car 
fi c eft vn rcncotre d'vn grâd thre- 
for, de trouûer vne efpoufe ver-r. 
tueufe;e a eûé acqueft d'vn bié 
indicible au Roy_> de vous auoir 
v»' çfpbusée auec le riche douaire de. 
' \ vos vertus Royales, qui furpaflfent. 
le prix de mille threfors,& qui vo 9 [ 
faifoient pieça digne d'auoii pour 
La n*if- irary le premier Roy du monde. 
Mêhfuur Merueille encor l'heureufe naiCv 
h Dan- fance d'vn Dauphin,en la premie- 
fkm, r ^ année diccluy Mariage, & de 
fuite fauorablc deux autres, maflçs; 
fcirois fillesiles plus dejfîrez frui&s 

dç 
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de la Royale Couche, contenant le 
tige & la femence d'vnc longue 
pofterité , s'il plaift l Dieu prôte- 

. &eur fpecial cfe la Frace,la profpe- 
rer toufiours de la faueur de fa diui 
ne prouidcnce. Merueille l'accord L'accord 
conclud auee le Screnifllmc Prirt- *p" n ' e de 
cedeSauoye, les Ambaûades fa|- Samyc. 
cles ert diuers païs, nommemcet» 
comme i'ay di& cy deflus, celle de 
Monfeigneur de Neuers à noftre Monfeur 
Sain& Père Paul cinquiefmcad- <^^ etters 
mirée de tous ceux qui n'admirent 
rien de médiocre ; le deteftable & dl4eU> 
pernicieux abus des duels côdam- 
né & prohibé par vn feutre edict, 
& la caufe d'vn ignominieux & 
éternel opprobre , oftée à la foie 

-ambition d'honneur faux :& loc- 
cafîô de maintes infortunes dedâs 

;ceRoyaume,retranchee: bonheur 
^mèrueille encor la feureté par 

- tout le Royaume , es yiiles & aux 
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champs , où au parauant pcrfoa- 
ne n'eîtoit afleur éj en fommc vne^ 
belle cfperance que les chofes du 
Royaume iroyent de mieux en 
mieux pour la Religion Catholi- 
que,& pour l'Eftat,veu le bo defir, 
& la bonne difpofition que Ùl Ma- 
jefte monftrok par efFe&jde vou- 
loir donner bon ordre & bon rè- 
glement à toutes les parties de ce 
corps Monarchique , trauaillé des 
excez des maladies ciuiles de cin- 
quâte ans en ça, qu'on n auoifcpas 
fi toft peu remettre en fon entière 
& ancienne fanté & vigucur.Ie ne 
dis rien des édifices Royaulx , 5c 
œuures magnifiques qui Ce sot fai- 
tes par luy ,àParis,à Fôt aineblcau, 
à S. Germain , & ailleurs j il vaut 
mieux couurir ceschofes du voi- 
le de fîlence , qu'en faire parade en 

Eaflancmefmesoù il y en &>àc plus 
elles* elles monftrent neâcmoins* 

quel 

' . . . 
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quel eftoit Ion efprir, & font orne- 
mensdcfan&egi* 
. Mais,Madame, 
tion aura voftre Ma jefté & la F 
ce auec clic, oyant les merueilles 
deeePflifee,defes vertus,de fa co- 
ucrfion , de (on Regne,dc fes dons 
dénature & de grace,qucfoydi&» 
& que ie n'ay pas di& , ncpouuant 
tout dire, ny eferire plufieurs liures . 
dans vue lettre , comme l'ancien 
arcifan graua les vint- quaate liures 
de Tiliade d'Homcrc feïgiMg* 
dVne noixîQucl fi^ulagemenî d& 
^aura voftrearae en ion ducjl ,ic 
fouuenant de lapcrte de celuy qui 
donnoit fond & luftre à toute* ces 
merueilles? qui pofôdok toutes ce* 
dche0èsd'cipttt,^d,< 
proàMittoit soutes «ces 
U qui femblc auoir *o«t 
cercueil & en&ucli quand fcfoyï* 
Madame ,voftrc Majefté nepeue 
K. y* F 4 
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8 S ConfoUtion tmoyee a la Roync 

tirer de la narration <dê ces chofe* 
autre foulas qu'vne douce mémoi- 
re de sô Seigneur & mary,vne viue 
image de les grâces , Ci ma plu» 
me les a f-eu naïfuement pour- 
traire ; & à l'aiped de Cette ima- 
ge, feconfoler, voire en pleurant 
& gcmilTant,àla façon de l'efpoufe 
qui contemple le pourtrai£r. defô 
efpoux dcfunâ , & fe foulage par 
larmes & foufpirs en le contéplant ; 
ou à guife de ceux qui pleurent 
oyant raconter fur vn théâtre par 
difeours poétiques, ou en chaire 
pat oraifons funèbres , les fortunes 
iSdnfortunes lamentables & hauts 

£aicb des grands Roys:& de tant 
plus qu'ils ietrent de larmes de 
leurs yeux , de tant.plus font- ils 
contens & refiouis.en leur ame: 
ns loua*, t-t* 1 * inûge .vous reprefente çç 
gesdeu Roy comme viuant ; eaxceft vne 

•vertu, ima -'^^ • „ • 11 • '• l 

gtsvLs. lilîa ê c vlue & immortelle,tiree des 

cou 
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couleurs des vertus de fou patron, 
qui ne peuuent mourir: image qui , } 
ne peut eftre en feuelie,fty endu- 
rer corruption fous Ialàmb;pltfs 
noble de beaucoup que celle qui 
enlaquaranteinc dudueil Royaly 
a cfté mife en la fale du Louure fur 
le lid de parade,& après portée aux 
obfeques Royales dedans le ehw > 
riot d'armes : par ce qu'elle repro- . • 
fe$tc , non le corps , mais l'ame »*-«^ 
defund i & je fard: aucuneniènî 
viuf e,& donne quelque repàimt^ 
delà perte de fa prefenee, & quel- 
que foulas au milieu du cjueil : fr le 
fouuenir de la rnorc dç ce Grand 



Roy. voftre efpoux ,.f aicl; gtmiv 
voftre Majefté vcfùe> . commet il ' .• .. « ^ 



ji!en|aut pas douteti/gemk tQute 
la France orpheline,.,- gémir toute 

l»!"* ■_' _ _ _/T > - î V. v. 
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iouir voftrc Majefté , comme la 

dimH ° y F rancc & l'Europc.Le premier iour 
fowUvou de ce mois de Juillet, le Héraut & 
'j)i!t£ d'armes eltant fous la voûte 
' de l'Eglifc faincl: Denys,hcberge- 
ment fcpulcriral des corps de nos 
Roys, après îenterremet cria trois 
fois d'vne voix lamétable , Le Roy 

^7«T e ft mort >f rte1 >.f mr f on arm - le ne dou - 
laum- te point que cette voix n'ait fen- 

ï Tfl ^ coeur ^ ceux ^ ^ ont °^ e ' 

& fi cu ^ c ^ fi ^ ortc qu'elle cut 

peu frapper l'oreille de tout lebeu- 
plc François , clic eftoit fuffilante 
pourrengregerà plufieurs la playe 
du dueil iufques à la mort, comme 

dmmSt & aduint àdeux Officiers delà gar- 
itducii. de de Charles Hui&iefme ,tjui 
DuTtiiet. moururent de foudaine trifteucà. 
h rupture du bafton MagiftraJ. 
Que cette voix foit adoucie jpar 
l'autre , qui après a erré proférée à 
tinftat,par le mefrne Héraut trois 

fois 



1 1,1 

V. » 

* * 1 " * - 

mert du Roy & Régente e» Fume, pt ♦ 
fois en coï>Vwe le Roy L<msTrezJef- 
me, Qu'il viue y n fiecle»& vinoctcf 
nettement , mais que cewe^oi^ 



« entende, auui de fonttewhonprç 
Pere,& foie ài&tVme le%oy Henry 
Quatriefmt ',Roy immortel par (es 
prouefles & qualités Royales > qui 
a règne au cœur de fes fubjefts & 
ârats , sfftfakfc admirer en l'écrit 
des fes ennemis , qui régnera en la 




profperite de (à face , en U 
mémoire des fiecics,<te peuple* à 
venir, 

38 T 7"0«Là, Madame, trois a des Del* 
V finis de la Coruo Wion/ujt *g 
le quatriefine contenant la cara- 
ftrôfe de la tragcdie,& la moût dn 
Roy , de laquelle il me faut prier 
félon ma promeffc,.com«ie.de Jâ 
perfonne , dejfa conuerûoa » & de 
fon repe, &m©nftrer quelle eft 
JW^sKilMê, Mais « ne fçay par , 
quel bow commença: * ny par 

i) quel 



Digitized by Google 



<?1 CônfoUtioH itittoyct à la Rojtf'ê 

quelle ifliiè* finir. le vois en la pot* ■ 
te de mon difeours l'effigie d'vne 
mort aufli horrible que cruelle , & 
non conuenable à la qualité d'vn 
Roy tres-Chreftien , ie vois ce bon 
Roy aflfaflîné d'vne main parrici- 
de, rendre l'efprit hors le temps: ôc 
fi ie veuxdire les merueilles de cet- 
te mort, vnefquadron detnerucil- 
Jesfuneftes fe prefente deuant les 
yeux de mô efprit effrayé,vnRoy 
tres-Chrcftié,tres- bening , & tres^ , 
fage, parricide par la main d'vn 
pendard, au milieu de fes triom- 
îphes, en fa bonne ville de Paris. 
Pluftoftferuquepouuoir eftrefe- 
coûru, pluftoft eftouffé que pou- 
voir parler,& fa vie pluftoft noyée 
iiaedâslesondçsdefon fang Royal 
xjtic pouuoir dire fes derniers a- 
*dieux à vo 9 ,MadanTe,à fes enfas , à 
ifcs fidèles amis^à so bo peuplCrHa 
"penijardî defnaturé Fïâçois, qa'aï- 

liMX, tu 

- 
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mère du Roy & régente en Frànce. $ j 

ta faiâ: , ou que veux-tu faire, ap-, 
poin étant lêl fer parricide au (acre, 
cofté de l'qiKct du Seigneur, & *?? R «* 
frappant le cœur de çeluy qui & n 
gaigné le coeur dd tous ceux qui. 
ont ouy fes vertus & proùenes,non: 
fçulementdesChreitiens,maisçn<- 
çor des Payens plus Barbares? Qgij; 
frappes-tu malheureux? tu ftap-* 
pesen foncœur le cœur de touto 
l'Europe. As-tu lame dVn home* 
& non d'vn cruel:rino€cros- r kài£ ) 
j(ânt celuy qui eit ayme detoçs;.£$ç 
oftant la vie à celuy que chacun?, 
defiie viure plusieurs fiecles ?> ton», 
corps n eft-il pas animé de quel- 
que Démon , des plus feelerats &T 
impies qui blafphemét , & grinçeç: 
de rage là bas , animé encôr dô 
quelque légion furialc, qui taen-i 
flammé le cœur,enflé les poulmôs t 
& rojdy le bras pour le haulTerà-cc* 
coupçxecrabje? mais oferas-tu bié 
yj . execu 



Digitized by Google 



y 4 Confoleiùon tnuoyte à h Roynf 

exécuter ton denain mal- heureux,. 
& aflâflîner ce grand Roy , le Roy 
de France , qui n'a fon pareil en 
tout l'vniuers? l'affanmer entre fes 
chers amis,en plein iour,en pleine 
rue, en fon carroffe Royal ? Ha'.ca- 
rofïc , ie te vois arrefté , pourquoy 
t'arreftes tu en cette ruë,en ce pas, 
en ce lieu périlleux , portant vne 
charge fi precieufertu portes en 
ton fein Henry le Grand , la gran- 
de fortune de la France,le Pere des 
François , l'honneur des Roys , la 
merueille du mode ; n'arrefte plus 
tfn ce paflage , qui cache vn bri- 
gand deteftablc, vn horrible mal- 
heur ? Auant , Caroffier, donne de 
la voix & du fouet, bondifFez,ô 
tfourfiers, gallopez & detrapez vi- 
fternent de danger ce caroffe,& ce 
gage précieux; & ne donnez loifir 
de ietter fa rage à ce voleur defe- 
fperé, qui accôpagné de plulleurs 

De 
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mere du Roy é" Régente en Trame, 9J 
Démons regarde ce Prince , l'at- 
tend , & le guette ; à ce ty gre fu- 
rieux & endiablé , qui le flaire ôc 
prend le vend , & luy va f auir la 
vie , & noyer dans fon fang, s'il 
peut ,1c bon- heur & repos de la 
Frace. tasic cft trop arrefte, ilafaict 
fon coup , & ouuert les portes à la 
m or t , qui voltige armée au tour de 
ce Prince & attêd fon dernier fou- 
fpir. Ha! Prince valeureux, auiez 
yousvclcu cinquate feptansence 
monde pour mourir ainfi ? eftiez 
vous esleué à la Royauté , par les 
degrez de tant de meiuciUes r ef- 
chappé de tant de dangers , U de 
tant de charges?de l'effort de trois 
batailles rangées y du hazard de 
trois cens fiegesde pla$e, de l'af- 
front de trente cinq rencontres 
d'armées, du heurt de cent & qua- 
rante corn bas, alTeuré parmy la 
grefle des boulets, des plornbs>des 

baies, 
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bale$,desharquebufes,moufquets 
& artilleries ; parmy les poin&es " 
des fers aux fofTcz , aux tranchées* 
atix embufches des ennemis, pour 
eftre à la fin meurtri d vn bras de- ' 
teftablc, entre ^osamis & ferui- 
teurs; pour Tortir de cette vie par* 
\fae porte parée defifuneites,&fî 
Ifortibles merueilles, par vne por- 
te d'vne mort violente ^foudaine,/ 
Stîhëfpéfréc , que tètlPvfày enfant* 
($e Dieu dqit craindre y appris de 
llVoï* 'de fa nittfë i'Egliïc* laquèl-' 
l?p#%rief és tff<Si4âif^ëcmaiide r 




fttëj &>âi&'àûèè ghmdinftaricc,; 

lAfubiu. Ddiùréno'tij Seigneur de la mort fiibi- 

»«&™- té r J non ttreueùà ' ■ 

morte. $9 r IcyjMadàmejle cœur me pal- 
pitera fueitr & palîeur me vient au 
? fùgi , la main me tremble, &: ma 
plume tarit au milieu de mes lar~ 
^ ; mes. 
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'mes , plus propre à baigner 
brouiller le papier, qu 'àvy peindra 
des caractères de conlbJanon. Icyi 
lamort m'efpouuâte à bon efeient* 
par ce que ie vois qu'il n'y a rien* 
fi elpouuantable , que ce genre àû 
mortjCar fi elle furprédfon honn 
me jfàifî de quelque grief pechéV 
elle pafle à la mort éternelle ; mort 
que chafeun doit infinimet crain- 
icenfoy.&cnfoaminScau, . 
nul homme ne peùtaflez déplo- 
rer, quand bien il ferait defcouler 
de fèjs yeux autant de larmes qu'il 
y a de, gouttes d'eau dans l'océan* 
ny donner ou prendre côfolation 
folide fur celuy qu'il fçauroit pour 
certain y auoir elle condamné : Et 
partant le Roy Dauid gémit, la- 
mente,* pleure incôfolablement 
la mort de (on fils Abfalon > qu'il 
croyait eftrc ainfi decedé , & di& 
le vers elegiaque , lugubre , & la.r 

t. édition. G 
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' Çâ»f$hw*tr*fitè r oyce a U Royne 
T>mà i. Rentable sQ ABSALON mon fils 
re ^ dtd eft-ce qui me donnera que iç meun 
mtrm Oàbsalon rtenfitsso 
mon pis a Bf s a t b n î Madâffîe ie 
fçay que voftre Majefté tres.Chre- 
ftienne & tref-pieufe , a créance, 
eermrhe tôùs-ceux qui ohrâHaaéce 
Prince tanç aimable, que Dieu luy 
aura £ai<ft :fmfcrieorcfc , & vt>ftre 
créance eft bîen fondée , n'eftant 
aucunement vray^fcmblable que 
Dieu aie abandonné au dernier ar, 
tfcle i celuy à qui il auoit faicl: tant 
de grâces , tant de faucons & tant 
demerneilles en toutes les autres 
parties de fa vie. Neantmoins l'af- 
fection fidèle & Royale que vo- 
ftre Majefté luy a porté Se le defir 
qu'elle a de fon repos, fatffc qu'elle 
a peur de fon efperance & defîre 
eftre confolée fur ce p6in£t j Et 
tous les gens de bié,vray François 
& fidèles fenii'teuis de leur Prince 
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ficdeureux defôn fakit , ont m%£ 
nie fentiment, &me femble leur 
ouïr faire ces regrets & dire âttéc 
voftré Majefté ; Si le temps eftd$ 
ven»«}ue ce généreux Prince mou* 
rtttfc c}u ! |l fut mort à ta bonne heuv 
rfe'> noos fômmes tous mortels , 33 
faot 'fktit vne fôfe la quarriere dp 
cette mortalité, félon lesloixfic 
k*n| ptaifif de celuy qui tient lé$ 
rèïnèi dfe la vie, & de la rhort,mal$ 
^ultfûrmërt'fcn fon lia en bon- 
n* pair y a(tifté des aides du Ciel, 
ârm^desSacremésj & ayant don- 
né ft» kenedic1:iofts & comman- 
dement à fa Royale famille , nous 
aurions moyen de nous confolerj 
Mais en ce funefte accident nous 
fôrnme* accablez de triftcfTe,côiifc 
me de crainte s ainfi peuuent-ili 
difeoufir. De manière que la mort 
ne donne pas icy le principal ré* 
gret, ny le grâd fiel de la douleur, 

G z 



loo CcnfihùonenttoyeeàU Royne 

mais le genre de mort. C'cft le pi* 
quant creue-cceur des amis & pof- 
fible le blafon de ceux qui ne font 

pas, amis , quiippuflèz par diuerfe 
affe&ion qnt paflç, plus auant , Se 
di&qucceft punition de quelque 
pèche. Madame fi ie puis*rouuer ; 
quelque remède pour détremper 
ramertumë.de Cette crainteiecie- 
*a le Pe^oard Oriental de la plus 
cordiale çonfolation qui fc puifie 
dpnDerfujrjedueil de ce dfffaftro* 
^ Jirm^yertiefeîçrnér la bouche a\ 
ceu^qui l'ont trO»p puugrt£, po,qr 
faire iugemem des jugemens de 
Pieu, dont la cognoiflànce. ap- 
partient à lu y feul. 
40 le dis donc en premier lieu 
quepuifque Pieua voulu permet- 
te ce mal-heur , il fe faut confor- 
mer àfàfain&e volonté, & croire 
non feulement qu'il cit iuft^ôc fa- 
ge en (à pemiiflion pouf eh tirer 



profit^ 



mnduRojfy&egnt*entï<tocè. tût 

profir,mais encor rrtifericordiéûx? 
votre pour le dcfun&, corne nous 
leverrons vn iour. Iineft pas au- 
teur du forfaift , ny inftigateuie 
du mal- fadeur, corne di& la bla£; 
phemante voix de Caluin , ains il 
le detefte, comme contraire à iès 
Loixi qui prohibent le meurtre; 
nommément ccluy qui eft cotti* 
mis en la perfonne du pere,qui eft 
vn Parricide ; & du Pere commun, 
tel que font les Roys , que par au- 
tres toix il commande eftroitte-ï 
ment honorer : Parricide beau- 
coup plus dcteftable en leur per- 
fonne, que celuy qui èft faid en 1* 
perfonne du Pere naturel} crime* 
& forfait de ieze Majcfté diurne 
& humaine en premier chef. Dieu 
le pôuuoit empefcher de puiflàn- 
cc abfoluë,commeilpourroit em~ 
pefcher tous ; les maux qui & font, Die » P eut 

&deliurerIc-Pdncedece danger, 

i'A G 3 
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ç^rameeec Ibis #$wtà çtçfctviç 

é^morniiffMiwk lier l&$mm à 

cgiotifraftm enragé , ne £mk pas 
4#ttçe* <fj*il \ne.ley e}t*|fc iaideané 

piyjScujrs bonnes inspiration, & 
atteintes dejpQn/çjence, v<mh 

èmxw de h rainée de (k 

çbftnccté>& qu'ilttc l'euft plufewrs 
fiais empefché de Texequutei <h~ 
çant le temps qu'il lefpioit à Pa- 
ris a mais Je voyant obftiné , com- 
me va Judas , il ky a lafché àtann. 
la bride, comme il flft à ludas, hy 
permettant 4 ! vfer & d abùfer 4e 
Iqr fraac arbitré, fie s'^fcjifcr a & 
mort , en cauiant la mort jà»*j*w 

ç'fift à (a bonté ôefagefle detQHt-. 

aer le mal qnil a permis » es v» 
pi* grand bien, comme ila[fai& 
des ancres <|u 'il jp metjcar s-ildftîcs, 
fçauojt tirer profit fmr fo gloire 
& bien de fes fiflewe , il ne lcsrf»ej> 

. imectjioit pasjj pouooit empefeber 
î les 
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mère Ju Roy ér Régenté en Ft/utci. 10$ 
les Iuifs , qu'ils hémiflcnt lamaih 
au corps de ion fils.) & ne le fùTent 
mourir , & les en detou rna bar ad- 
uis & menaces , tant que fa loy le 
permetroit , fans intereiTer la fran- 
chife de leur liberté ; mais en fin il 
leur permit d exequutei* leur def- 
fain,&: tremper leurs mains dete- 
ftables au fang de l'innocent,. &: f 
commettre vn Parricide le pluse- gsd pàr. 
xccrablc qui fe puùTe commettre ridde de 
des hommes ; car ce fut tuer Dieu* 
Pcrc, & Créateur de toutes chofe&» 
Il le permit doc, mais auec defTein 
& volonté de le conuertir , com- 
me il a faicl:, au falut des humains, 
Dpc pour recueillir fruid de con- 
folation de tous les coups aduei - 
faircs,c*eftdc cônderer qu'il n ad- 
ulent aucun mal fans la permit 
fion de Dieu ; & que tout ce qu'il 
permet, nous peut-eftre profita- 
ble, fi nous fommes patiens,& 

: i. I . G 4 * 
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fçauons bien tenir le gouucrnail 
«le noftre franc- arbitre en la tour- 
mente des vents contraires , & vo- 
guer fur les flots de lamcr cour- 
roucée,faifans toufiours demeurer 
la raifon & pieté Chreftienne , en 
la pouppe de noftre vaiflfeau. 
La mon 4l j e £ j s fecondemét, que de ces 

nyCmanx morts foudaines & defaftreufès, 
de fortune violentes ou de maladie, l'on ne 

"aVgumtns ^° lt P aS touu ° urs ÙtCt COnfcquc- 

certainsde ce de perdition -, non plus que des 
damnatiê. a d ucr fJ tcz d'vne perfonne , iuger 

qu'elle eft mefehante , comme rai- 
Coy ent les amis de lob ; ny au con- 
traire prendre argument certain 
de falut , dVnc mort paifiblc j ny 
' d'vne grande profperité d'vn ho- 
me , tenir pour afTcuré qu'fl eft ho- 
me de bie, s'il n'a au très enfeignes: 

■ plufieurs expirent miferablement 
quifont fauuez, plufieurs meurent 
honorablement qui font damnez. 
• Lazare 
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mzarc expira dangoifl*e,& de ma- 
ie faim,charg«. de playcs&d'itifir- , >.v 
mitcz,gifant fur la dure,abandom V; 
néde tous ,&foname chaflee du 
corps fut portée au feiri d'Abra- 
ham , repos ôc repaire des iuftes: 
Le mauuais riche mourut en fon 
liât mollet , & paré à la Rioyale;af* 
fifté de moyens , d'amis , de Méde- 
cins , & de feruiteurs , &fut , préci- 
pite là bas ; & fa couche éternelle 
fut l'aby(mc,& Iepuis dïnfer,Cô^ 
hiendegèns iuecrent alors des 
yeux humains,que cettuy tycftoit 
heureuxen fa mort,&ceiuy iàmal 
heureux ew la tienne *3c combien 
furets ils tropez en leur iugementt 
Miphibofeth, fils du Roy Saùl , fut 
tue païdes krrôs domçftiqucs>qui fljjL • 
M'affinèrent en fon li&,commeii 
repofoit fur le iour. Dauid le m* 
• eea innocent , & fit tueràiinftanfc i 
les alTalîins , qui luy auoycnt por- 
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té fa tefte'^pur te gratifier* Fuk* 
MccRok Roy de Hierufalem courant Vn 
Abb. in licure,futiettc par vtwn & pétillé 
chn "' de sô cheuai expira fous Ces pieds, 
ltfm.2. Iofias. cftok après Da«id Va des 
F "' * meilleurs Jloys de Ijida, en : pieté, 
libcrakcéideuotion , ^autres ver- 
tus Royales % & eftanc allé de bon 
zele rencôrret Nechao, Roy d'^E-r 
gy pte, Payé, pour 1 uy faire teftc,fi£ 
i'épefcheriie rauagerlç païs d'au- 
truy,ie>ceutaa camp m coup de 
flèche inopinément * &, mourut* 
Tous les gens de bien en furent 
eftonnez \&k pleureront atnerc- 
mcofcfur tous Hieremic * diâ l'Ef- 
criture* Qui eut eftjmé qà va tel 
* Roy deut finir fa vie on telle facô? 
Saints Loysmoututrde diifcnte* 
Lauyt.Ga- ticaux riuages de rArrique^au mi- 



Imuiiu en " cu uw armee,trauaiileeie pe- 
fa vu. ûe, aagé de cinquâte fept ans, qui 
•eûl'aage de noftre bon Roy : Ce 

Sainft 
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mm dn Roy ér Rtgentt ett Profite . ioj 
Sain cl droit allé là pour la caufc 

deDieUj &y moûrnrpaur Dieu, 
contre le Sagement deslï6n^Sjùi«. 
geâs poflible qu'il deuoic cBkeçfai- 
feruéencor en vie, & ne mourir eu 



terre; Jfccil* *• ^ 



lus Roy des Goths très- bon Prince %. - 
fut tué en la rue par vn taureau 
furieux , que quelques mc£châslL- 
bçrtiots neiponuans endureciàiu*- 
ftice , luy firent venir au deuanc 
Makamiœ$>iremier Roy xfEfcoÉc, Mtior 
après attoir faîâ: plufioMs^béausc BoctUu ' 
exploits de inftice-, vifitâne fbh 
Royaume fut cftouffé en vnc 

a lui et • - ;-.iî*IÎOJ 

4t radioufte de plus qu'encore 
que telles morts fuflent or donne es 



comme fonuent il aduient pour 
punition de quelque pechc,- elles 
ne doiuent pour cela faiiie éftimer 
les xJefun&s comme damnez à la 
Gcheaae ± ains mieux efpcrer & 

croire 
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loi -€o»fûUtionemt6yeeaURoyne 

croire:, que Dieu ne les aura paS 
voulu punir de la peine éternelle^ 
j>ùjs qu'ilr!les a punis delà tempo- 
rciie^dttur faifant c'et elèhange de 
Peceitntfericordieux,qui fouéte sô 

'f' fils.dk:linquant,maisneletuepas. 

o\* tui. Ainfînoiis liforis queÔza,Gen4 
til-hômedu train de Dauid, quand 
oti jrtâtoit T Arche d'Alliance en 
Hierdifalem for vnchariot triom- 
phant,comme il vit ;qu 4 <clje branÊ 
v.- r ' x loft crriâanger de ranuerfer , il là 
' • * voulut retenir ,:& foùdain frappé 
dulGicl tomba morti ub uiummu- 
Item le Profete furnomme du 

^* comun titre des Profetes L* hom- 

y ""' me d&Dte», avant mante&contrele 



Commande m en t d&'Dieu à luy 
faidjôîfiîcri-retdurnawi én fon lo* 
gis fu ttue par yn Lyô que Dieu fit 
fortir de la foreft à ceqeffe<& L'hi- 
itoire des Apoftres nous di&>que 
& saphi- -Ananias& Saphiraiîtfemmenbui 
**' * ueaux 
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ueaax ChveMitmmQUxmem^' 
daïncrne*tt frap^z*k-k parole de 
fcin# Pierrs , ^m^m^^fidUb 

Doreurs tiennent que kmziMi 
fïm^l aueè fcetterrpçinè jdk 
çorps Jln-èftauffi auc*mem&vray* 

ble .jsu# £iu»»:4 jous .doublé, M 

fa^te d Pjzg,quj neprouénoifcque: 

ce qu'il ôaoMrtoyçhé vne éh< 
crée n'eftanjÇjny JRrçftre ny £ en tre* 
ou s# Jçi^itîiliefta&îÇipQlnl^ 
habit fe^g^psgeds Êreftrevr Ôà 
Que Pieu n'eut point ç^Bdan> 
né à l'Enfer le vProfete il 
appert enjçe que le Lyô l'ayante^ 
touffe s^ie paâà pas plu$ outfc-&: 
6n$luy faire : autre mal,ny àfon 
afne,gar^a/oni?prps mort inujo- 
khh, iufqHçs: : à\çe qu'vn, autre 
3." ? Profete 



1 1 d Confolation emoyec à la Royrtc 

Profete le vint prendre pour l'en- 
fèuelir. Donc lvn & l'autre fut 
chaftié tefnporellement&en en- 
fant,3£fton comme éniiemy, eter- 
nellement.Si vn Lyon enuoyé mi- 
raeuléufcmenÉ de quelque defert 
eçttûC&i noftre Pririée, corn me 
occit ce Profete j fi ! 1/fh;Gerf l'eut 
frappé defon bois cftatffià; la chaf- 
fe^St l'eut fai&JtKHirir à Tinftanti 
BafileEm. com me iUufett à rÇmpéréur Ba- 
rmur ' fileifi que^Oursfortrde lata^ 
vticïèh fat venu attaquer dans Pa- 
ris en la ru& où cet Otfrs rurieux a 
ietté fa rage, èc l'eût mis a mort, 
corne les deux Ours d'Elifee occi- 
rentlcS4*.petis enfans,qui femo- 
quoyent de luy.l'exequution de la 
punition diuineeuftefté plus pa- 
tente , mais non pourtant certitu- 
de de perdition de lame , par ce 
querelles morts font communes 
aux bons & aux mauuais , & he- 

font 
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mère du Roy & Regemt tn-Ëmice. t 1 1 

font pas arguments atfFeurez de- la 
damnation; éternelle r iixe d^cft 
que la perfonne foit pair; fùrprin- 
fe tttee * «n vne âéïiôtt qui àe 
foy eftpechéy commelerpawïtt vb 
larrecrrtj cw Vn adalterjtotrfenv 
blablç jCar alors il eft certain, que 
mourant en icelle, fans~fè pouuoir 
recogno*ftre, elle s'en va à là dam- 
nation y Telle fut la monde Da- 
than éc Abiron obftincz , qui fu- 
rent engloutis de la terre ^uuerte 
fur le grief de leur orgueil , Se ré- 
bellion^ Item d'Abfaldn qui fut 
occis çflSÔ crime de leze Majefté, 
p c r i c q uu t a n t le Roy Dauid fon 
kre, item 4es cinquante foldats, 
oui venoyent malitieqjèmét pour 
le faifir d'El|e,& le mener àla mort» 
qui furent deuorez du feu du Ciel> 
Item de l'Hebrieu qui' §at enferré 
aucc la paillarde de Madian en fa 
couche^ Telle aoiïi eft la mort de 

" { ccu x 




ut CottfilAtionenttt 

ceux qui: meurent 
en duel (ans aùoir loult&cfc reco* 
gnotftre ; Gar. ils mcurentceni telle 
volonté qu'Mont entrez en-camp 
clos fçaiioir de fc battre^ faire 
vcngeanccicoîulrc la Loy (JcDituj 
&iîe l'ayant changée! parrepontâ- 
ccdeslogct en Eftat dé pèche mor- 
teljôéde gejfô dàmneziôi leur mort 
ne peut élire auezJaœ&ïea quand 
bièrti^n la» pltutçrok aucc: larmes 
de CmpMmi ^uàud J^fron- çft 
indiifefemçcommek pciuçmèner 
douramirtàotfcfeS' fcmbiablcs , il y 
^rtoufiaurs cfperace defalut>encot 
que latrtort'£ut punition de quel* 
" [tc:prccedencé»i fComme il 
, rr „„ ^exemples fufdi&s de 
Commtm QzariSd dc-J'homme de fBieu, 
Dm ^de 43 : î0r 0ieù vo ulat faire mifert- 
ZZTJt cordei ceux gui sot àiml^prins, 
fondée- il leur-doirarie à i'inftantk<JQgnoifr 
fa^ced-e^inelmcsi^^ncceurre^ 

xi.yj penti 
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mcre du Roy & régente en France, i tf 

pctkï &c contrit , ôtleirr fakï cïiéï 
merci en fîlence.Ainfi iteft àefôe- 
rer , Madame , que ce Pere mifetfi-- 
œrdicu^ayant permis ee coup dk : 
mal-heur en la perfonne du Roy,* 
luy aura donne en cet article de 
temps , le Recours que PEglife laf 
pouuoit donner par ies Sacfemes/ 
il aura faune cette amc , qu'il auoit 
douée de tant de belles çraces , la 
receuant en place, Si compagnie 
de fes amys:Et parce que ce poin& 
contient !ep lus donx eleftuere de 
voftre coniolation & de fa France, 
ie tafeheray d'apporter les lignes,' 
quipeuuent rendre cette afFertion 
croyable,auec quelque lu mière de* 
fa predeftinatibn,& après mettray 
lesraifons pour lcfquelles il fem- 
ble que Dieu a voulu permettre ce 
dcfaftre. 

44 Le premier figne eft prins de u h nt 
ion extraordinaire clémence, ver- démence. 
S : 2. édition, H 
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i-i 4 ConfoUùon emoyee à la Roy ne 

tu toute propre des predeftine z 
comme au contraire la cruauté 
fingulierc marque de réprobation. 
Or fi la fouuerame bonté fe plaift 
tant à cette vertu,& s'il l'a donnée 
rçmarqueblcment à fes plus grâds 
flfoyfetns amys,Moyfe>Dauid & autres fem- 
Ak nu 13. fc>l^-bles , & luy promet pariculier 
BmùLPf falaire ; & fi I e sv s-C p r 1 s t la, 
131 u mefmc clémence, la recommâdee, 
iufques à la mettre au rang des 
fff'T*" huid beatitudes:& s îll'auoit don- 
née à noftre Prince auec fi large 
1 mefure , qu'il l'auoit faiâ: modelle 
de douceur,commétauroit-il aba- 
donné cette amc mifericordieufe 
au paflage où elle auoir plus de be- 
fo in que iamais ; d'élire recogne uç 
is*^ m ^ ra c lemence & mifericorde. Le 
tftiBa, fecondfigne eft tiré des merucillcs 
ue Dieu a faictes en la perfonne 
ece Prince, l'ayant conferué des* 
fon enfance, & le fait at viure pour 
x l : . cltre 



1 



mere du Hoy & Revente en france. i r f 

cftrc cflcué à la Monarchie Fran- 

> 

çôife ,&^ui fiirpalTc toutes les fa- 
neurs premières ; pour ie retirer de 
l'eftat,& ténèbres de l'herefie, & le 
mettre au pourpris de la lumière 
de fon Eglife.Ceftoit donc pourle 
fauuer , & non pour l'abandonner 
à la fin defesiours^ôdelaifTernau- 
frager au port , & perdre au dei> u 
nier article de (à vie. Letroifiefme u 
eft donné par les œuurcs qu'il afai--^ 
&es pouricclle Eglifc,pourla re-? 
du&ion des errans , pour le bien 
de la Foy en tant de lieux de font 
Royaume , où il a remis l'exercice 
de la Religion Catholique , Apo*- 
ftolique & Romaine $■& corne ces 
^beuures eftoyent dons du Ciel,ain- 
fi me ritoyent- elles félon l'œcono- 
miede lalufticediuine,guerd6en- 
uers Dieu,quinc laifTe rien à reco- 
gnoiftre,rié fans recôpenfe; libéral 
en donnant, libéral en coronànt 

•i H l 



% \6 ConfoUùon cnttoyce à la Eoyne .... 

fes dons : donnant les talcns, ôc -t&r- 
compenfant Je bon ttaffic jdcsfec-i 
ùiteurs qui les ont fai& profiter*- 
Comment donc fi? pôurroit-il fai- 
re que Dieu, fe fut oublie de tous 
cti feraices j J daiûarit périr au èsr L 
nkt pefril/pbùnçftre mis en ©ubly 

ewrnçlàiaiebioûçeseescïluiirçsF ; : 
UÀ>fo» 4F; lî lie quatriçfi&e eft les;pr-ieres 
teffopn quffe font fki&es : pour fon lakç 
'' r ;;^;!;ôt^ioi(pfrft^ etrfori vwànt !« f>re- 
mfef ement^çri h Bradée par- toutës 
fercis degcijs* Catholiques^ bôs 
ÔiBie&s ,q«ifobB^Dieu irrcréy»eft 
bon nom pre ? pat les EocleHaftj-* 
qaç$ , par les- triaifônr Rcltgieufe^, 
auec ieufnés , veilles > macérations 
de corps, ie toutes les meilleure!* 
pièces de deuètiôn que l'on a peu 
-employer;^ . & dehors k .Royau- 
me vpar rue infinie i^ufcttMde de 
perfonnés trèf atfecliiormefc à fa 
$1ajefté,encor qu'cllesne fu&etdç 
t 'd nation 

- 

I 
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toere du Rey & Régente eti Jramé. x\f 

nation Fraçoifej, Enllcaliè,& nom- 
mcmcnc à Rome j e n A 1 e m a g n e ; c a 
Poloigrïe , & par touceJa; Chré- 
ftienté; du SeptStriori,aux confins 
de FEù*ape,&; de l'Afiei' a Cô ft a n- 
tinople,& en Hieru(àlc;tout l'Vtoi- 
uers de dette petite Gopàgriie cf- 
parfe par les Régions dpsmôndcs 
i Vfeaxnôc nouueaux^ aotfcrt plu- 
ficurs - rhilliptside Sacrifices * ^de 
?pricceè , : & dB-jtràilaùx religieux 
f*our luy^le lapport^ŒjièiCj&jés . 
-Indésdu Leuant , de ^Maiaca \à éè 
Goa^es Ifles Phiiippiîîes, les Indes 
duPonant^e-BkwfiJJe Méxiqueje 
- Pera,les iflcs.Yoifihts, ont prié 
pour luiy , & toutes; ônc entendu le 
nom de Henry lV.Roy de Frâce &c 
Àc ^Nauarre , rondâteut& in|îgne 
biennfadfeeut & ptotc&eur de la 
Compagnie de 1 asv s,& tendu-les 
mains au Gicl pour luy i & en tows 
^ les fu£di£h titres chafque Prcfibe a 
: : : . H 3 



M 8 CmfaUtiénwtàyeeàlaRoync 

Aide neuf Méfies , & chafque frère 
offert des prières àproportiôj pour 
le faluc de ce Prince tref-Chreitié, 
Perc de cet Ordre.En outre refçày 
qu'icy à Rome-Siailleurs piuiïeurs 
offroyent toutes ; lésfemaines des 



çois,ienn©mmevnpourtous,qui 
tfeft fai& eognoiftre pas fes «ferits 
Le Pere par toute la Ghcefticnté ; , fienoift 
PmirL: Pcreriusi Efpagnol de nation, qui 
difoittoiitcsles fe main es la Méfie 
pour luy , Ôcfes autres hé difoyenr 
iamais Méfie fans lerecommâder 
à la diuine Majefté.Ie mets en der- 
nière lifte les prières les plus pures, 
^ & les premieresen crédit, qui font 
celles des Sain&s immortels,&re- 
gnàns au Ciel j qui (ans doute ont 
prefenté leursrequeftes pour fon 
bien , à leur Roy & Seigneur. 

JL "rem * 6 ^ l ^ ne cro * ra qu entre tant 

dinter 
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ttoiredu Rôy & Régente eHFtaficé. tt$ 

d'mterccflèurs dedans & dehors uMéM 
la France , en la terre , & au ciel, Dieu ait 
ne (è foyéc trouuez plufieurs tnil- 
liers de belles ames, quiayent çu fj 
Poreille fauorable & mifafcoç* 
dieufe du Roy tout- pukTant , & 
tout bon,qui fait lavolôté de ceux 
qui le craignent, à fin d'impetrer 
mifericorde de fa mifericorde» 

Roy , tant 



mifcrieordieux enuers tous > tant 
zélé au bien de fon Églife, & falut 
des âmes ; tant fauorisé de fes gra- 
ce5,im£etrér,diÊie, vne bonne pé- 
riode de vie mortelle , vne bonne 
fin' delà courfc mortclle,vne fain- 
&c efmotiÔ d'vn Cœur cotrit, en ce 
cœur naùré , au poin& de la mort 
à ce que lame partant de ce corps 
& de ce monde, fit Vrt Vol heureux 
delà terre au ciel, de la mort a la 
vie , du" 1 Royaume de France au 
Royaumede Dieu ? Seroit-il bien 
a H 4 
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ne ConfoUtien enupyee à U ; Roy ne 

A çoflifeje -yq»c Pieu tout e(e#aent 

•<gutety*>'voje de <çp? ames i^i^-çis? 
fpwyoiwlfcoq 4duenir qù'il ejujc 
jeje*t£les jrf q*œftes de fe$ Sgfo£& 
^J'pAîjpci^efl k»r pa«ip<*l)iefc#; 
^corp^au Sao.&uere idç fon;Egk- 
tmtmikmtc ça foas eji œrre, 
^uettio^jp^yite là fusiaûCicdiqui 
J'en .ont îprié ,de ta«t fias &t<à etn- 
tfnenj:, que plu^ere/nent tty^et 
4c prsuoy ent Aes nece$çe;Z,&. da*^ 

•jsfeleJérfïpjs ^iuii, jiifmp 
-Civcftietine \fi.<fait pimc fcjj y@- 

iuy plâi#, & h¥ mp ^çsskk^ffir 

Ignace 4e Lpy^l^en ta#t L que Pa- 
%7Û. Nauarrois a ma& praieipale- 

• menc 
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mm CQçntxvc^ftaiic tenuif obligé 
4 pfkr^our n<>ftrc Roy,à*3jjsp des 

-npr^^o^ivagniejiadijs fcornmé^ 
•cee » Ra*i$ par Ignace ,& plantée 
<k <de puis en j&nt de fea* 4e la 

francs É nom -tipjorçgftfKjr h • 

faueur de^e rPriape- tfesnbewa. 
-Je .n'en dçiffe ^oin^. e#cpr de 
,grand^p^^4esiii9fl4e$ tfy^e- 
; uant d^^fir^^ biefînljçBreiJK ^ hUn ~ 

de mm»^m?m $&fw$aw& 

h&iy§i &&s Monade i dp «cet f e 
F^ançey^ Q^day.eslide fiçtt-uy ^> 

yp^SW mm>)x de lafape de h 
voif rferiEiÀçr/danger ds yoftre 

Fjejii-bô/e.lp ^Ja^lwioa dugrâd 

DXw*4ejrmd9ix pçsmwe ; qu'il 
^» im.d^tiEejiçs rocH^ije 

v ' H 5 
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t il ConfoUt'ton enuojee a la Roy ne 

doute point que regardant voftre 
ville de Paris, & voyant en ce trifte 
Vcndredy deux fois feptieme de 
May , voltiger au tour du carrofle 
Royal, ce Léopar'd ; furieux, armé 
de fer & de rage, cherchant voftre 
jpetitfils, &de-ja hauflàAc le bras, 
pour iuy planter la poincte meur- 
trière àti flanc, vous n'ayez crié & 
fupplié cette Ma jefté patiente , ô 
Dieu ! mercy pour mon filslô Dieu 
fouucrain , mifericordieux & iufte 
en tous vos iugemetits ! puifque 

^—mL-J*î w„ ^wi-:^: JjZ 



vous permettez a ce païrieide do- 
ner fer la vie du corps de ce Prin- 
ce , ma race , referuez^à vie de l'a- 
me & donnez luy là lumière & la 
force de fe voir , de vous Voir , de 
vous iùpplier , & frapper efficace- 
ment l'oreille de voftre mifèricor- 
de,&ïbrtirdu monde aûee le fauf 
conduit de voftre bonne grâce. 
47 Ha i grand faincl:, à lâmienne 

M volon 
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m ère du Roy & Régente en Fume. 1 1 j 
volonté, que vous, ailliez impetré 
de ce Dieu , que voftre fils peuft 
eftrcdutoutrefcruc pourviure,& 
mériter encor fur la terre : que s'il 
faUoit que quèlqu'vn payaft pour 
quelque faute de là Frâçe,3c mou- 

, ruft pour.lâ France , que c$luy qui 
; eferit c«çy *- .ôe? qui vous fôte^ue 
tous les; iours* eaft peu eftre- 4igne 
. de mourir & payer ,.&<eftre def- 
. guise en quelqucfaç6,,& mis dans 
ce carrofTe,& fubftiçufi en laplace 
;dc voftre fils,ppur receuoir le coup 
de la mort , efpandrc ie fàng , & 
donerecqui luyreftcde vie pour 
fon Royi pur fon falttt, & pour fa 
patrie: vous. m ? eumez honoré d'vn 
bié-faiâ- immortel ,• &.ma vie em- 
ployée pour vnRoy,& tel Roy,au- 
roit efté terminée par vnc période 
Royalement Royale;& ce carrofle 
m'euft efté Vn li& d'honneur , & 
- cette mort vne porte glorieufcau 
„ . ; fejour 



li r 4 " Confeldtion enuoyu a. la Royne '■• 1 

fejourde la félicite. O Prince d£- 
gne (de viurè touiîoursîComment, 
en quel lieu , en quel temp efpan- 
dez" voUsle fang ,&*la vie )0 Ma- 
dame , ou fuis- ic parlant jdu déla- 
ftré de ce gïand Princerïeiuis hqps 
; de moy^iene luis peùtipàRome, 
Moù-iele lamente ^ie^uisà Paris, où 
: mon imàgtaaçiony mon a£e<aio«i , 
& mon affli&tofVjrttè tranfporte. 
'le foison cette •mé^def^ftree de la 
' Ferrbnnieferie voiskast^fiaffin par- 
ricide, ayant tire fës coups , pose 
l'efcume de-fa rage,cftâc jaifaiij,làs 
bien tard l le vois ce Garroifcdoré 
aux fleurs de Lis,tou«*é envn cer- 
cueil fanglant , & la noblefTe qui 
eftoitdedâs deuifant, tantoft auec 
fonRojr , & celle qui eftoït dehors 
à cheual , l'accompagnant , demy 
mclfte d'eftonnement. le vois tout 
Paris efpérdu au bruit de cette fu- 
nefte nouuelle , & tranfpotté dV- 

ne 
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mere 4» Roy & Régente en France, iz y 

ne extrême lieue en vn extrême 
dueil.Ic vois ce Monàrque,Patf on 
de k douceur & vaillâcedes Roys* 
cruellement U miferabJernent at- 
f ain& \ verfer le fang & lavie,&, 
rougir ce char non triomphant, 
de ia pourpre facrée. le vois for» 
Royal vifage blefmy de la palleur 
de la mort , & fes yeux ouuerts au 
Ciel parlans à Dieu au lieu des 
leures, qui ne peuuét parlenle luy 
parle & l'embrafle , ie luy baile les 
Royales mains , ie crie , ie prie , ie 
pleures ie. délire mourir auec luy, 
j'implore le Ciel pour luyjO Dieu 
tres-Clement , fai&es mercy de 
la vie éternelle à cette ame toute 
Royale 3 qui a faict reuiure la Foy 
devoftre Eglife en tant de lieux, 
quelle fente maintenant le doux 
fruic-t de la Croix de voftre Fils, 
puis qu'il a fai£t mettre l'Eftan- 
dard de la Croix au milieu de voz 
./ - erfne 



il 6 Confohtion enuoyee a la Royne 

enriemys,pour vous lesredre amis, 
& feruiteurs:faiâ:es luy mifericor- 
de, à: luy qui pardonnait à tous. 
MadamCjic rcuiens à moy 5 & con- 
clus ce Quatrième fignc de bonne 
cfperance, & dis aùëc autant d'af- 
feurance , que dire fe peut en cho- 
fes femblables, que Dieu aura ouy 
la prière ctu Ciel , & de la terre ,1e 
fuppliant pour le falut de ce Prin- 
ce, à ce qui! foi t decedé enlagra^ 
ce,&enréftatdesenfansde Dieu. 
48 Lecinquiémefigne qui nous 
Zf f.figne, c j G | t faire bien croire & bien efpe- 

fes bohs rfL | | 

propos. rer,contilte ez bons propos,quc le 
Roy failoit , nommément depuis 
quelques iours, ce que iefçay par 
ceux qui le peuuet fçauoir:Et le Pc- 
re 'Pierre Coton , très- fidèle* ferui- 
reur detétte Majefté, &: toujours 
deGrcux de s'employer &• mourir 
pour elle , & fur tous affligé de ce 
coup , en içait beaucoup plus que 

• « moy. 
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moy.I 1 defiroit,comme i'ay dit,de 
corriger à bon efeienc les défauts 
d e l'Eftat en fon Royaume , Ôc ac- 
croiftre en fa perfonne les orne-v 
mens fpirituels dignes de fa per- .. 
sône. En ce que plufieurs ont prins De fin 
oceafion de parler fur l'armée ^ 
fai&e par luy,commc s'il euft vou- 
lu donner fecours à l'Hérétique au 
preiudice de l'Eglife Catholique, 
il auoit , non feulement bonne in- 
tention , mais bon moye encor de 
faire que tout tourneroit au bien 
de la Foy,fi l'Europe eut efté digne 
deluy voir accomplit cette m er- 
ueille : l'ay veu par les lettres qu'il 
eicriuit par deça,ce qu'ifauoit déf- 
ia faict aucc les Electeurs de l'Em- 
pire , & ce qu'il pretendoit faire 
pour l'Eglife de Dieu:Et perfonne 
de ceux qui iugeoyentàlayolee, 
ne fçauoit les reltorts du bon con- 
fçil & du cœur Royal de ce Prince 

• * «.T, ••■"V " ... 

très- 
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très Chreftien : Cependant ii fai- 
fbit& attendoitla fin, &îaiflbit 
dire/aehatft fort bietïcjtfif éft ttiaf 
aifé de bïenfeïre,faû$ itfuir nial-cfi- 
re, & que faire bié&r endurer mer- 
drfanee >c'eft vne notfle conrbirta- 
dôn d'agio fi Pafîlon; Royale: 
Ces bos propos & botts- defirs do- 
nez du Cretont e#é autant de dif- 
is 








Pi * 





v diuirjcr, eïïcedeftroicta*^ fer mort» 

& fe mefmeîMeti^ui l'àuoit difpo- 

fe,fayânra:doné lagrace,à laquelle 
u 6.pg»e, ii Iedifpcrfoir. Le unième figne sot 

lcs fref & és & ^eres dénotions 
voifhles de fon iour dernier. Le 13. 
de May , iour du facre de voftre 
Majeftc , & veille de cette fanefte 
U mort, oùyant la Meflè il refpandit 
r force larmes , dequoy fc prrnt gar- 
de îmgulierement Moniteur le 
Nonce Apoftolique>& s'en réjouît 
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& enuoya home exprès à ù Maje- 
fté après difner , comme le ^pn- 
gratulant de cette deuotion ttef- 
Chreftienne.Lemefmeiourvoyat En fis 
vne Ci grade multitude de monde W- 
affemble'eiVoicy,dit4l,quifemble 
le Iugement,finoftre Seigneur <k- 
uoit venir auiourd'huy, bren pour 
ccuxqu'il trouueroit prefts. Au ma 

En fin 

tin'duiour qu'il fut tué»il tira -croîs 
fois le rideau de fon lic~t,priacDku mMW ' 
dVne façon extraordinaire , & fit, 
outre fes prières accouftume€s,OM 
raisô particulière en so cabinet ïe- 
fpace de demy heure,auec vn grad 
fentimet de deuotion , comme s'il 
deuft partir bié toft de ce mondes 
ce qu'vn perfonnage de coofeien- 
ce & de foy , vjt de fes yeux , £ans 
eftre vende luy, & la tcfmoigné. 
D'auantage fortanc du Louurc, smm d* 
pour faire le voyage où il f&t bief- 
fé, il fit vn grand ïîgne de Croix, 

2.edtt:on. I 
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comme s'il fe fut armé cotre le pé- 
ril ou'il s'en alloit courir. Môfieur 
d'Elpernon , Môfieur de Montba- 
zon , auec les autres Seigneurs qui 
eftoyent dans le Carrofle,le virent 
long temps les yeux fichez au ciel, 
comme recourant à Dieu en fon. 
cœur, & le priant auec les yeux du 
corps côme il pou u oit , ayant per- 
du la parolle du coup mortel. *Ce 
font autant de fignes de la diipo- 
fition intérieure de lame, pour 1 a- 
uoir rendu digne de la mifericorde 
de Dieu , en ce dernier paflage. 
Signe 49 Pour feptiefme & dernier fi- 

fttefmeef. g ne> j £ „ rçn$ ^ mcme iH eux ç f. 

fk mn. rects qui onc iuiuy la mort, contre 
le iugement humain & cours des 
chofes humainesii fçauoir Tvnion 
des Princes & Seigneurs Fraçois à 
côTpirer à la reeognoiflunce & fer- 
uice du Roy fuccefleur - t la recon- 
çiliatipn entre ceux qui cftpyenç 

■ 
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def-vnis ; la fidèle déclaration du 
Roy procurée par Mefleigneiïfâ le 
Chancelier & voftre Gôfèil,& plu* 
fleurs Princes & Seigneurs de cette 1 
Coronne , & fai&e par ce tres-&« 
ge Parlement de Paris; la prompte 
obeïfèâee de tous les Eftats & Vil- 
les du Royaume, Catholiques fie 
autres. Ces effc&s font autant dé 
merueillcs aduenuè's contre les e£** 
perances humaines , & plus encor ' 
contre l'intention de Sathan,qûi 
pretendoit fans doute par ce coup 
donner coup à l'Eftat , & le mettre 
fans deflus deffous ; & fa côniectu- 
reeftoit fort bien fondée furies 
machines de fa malice *, car citant 
le chef raui de telle façon , & en 
telle feifon , il eftoit vray fembla- 
ble que tout le corps de l'Eftat co- 
mepriué de fa vie , branleroit à la 
ruine , & à la difTipation des mem- 
bres. Mais Dieu fçauoir ce qu'il 

■m 
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vouloit faire ,& l'a faift en faucur 
dudefunâ:,&:dufils fucceffeurde 
fon Throfne:argumét qu'il a pnns 
fon ame en paix entre fes eûeuziôc 
ainfi a efté la mort de ce Prince 
merueilleufe , comme toutes les 

pièces de Ta vie. _ 
50 Dicttfo«loûé > Madamç,voltrc 

Majcfté & la France ont matière, 
côme ic crois , de reCpirer & pren- 
dre l'air de quelque douce conlo- 
lation,entousccs fignesi&occa- 
fion de tempérer l'aigreur du re- 
gret côçeu fur la peur qui vous er- 
frayoit,& tous les gens d'honneur 
en cette mort foudaine & impro- 
**» ueuë. Aueç ce que deffus les codo- 

* lcances de plufietm peuuent con- 
, tribucr à me fme fin quelque aide 

de confolation àvoftre Majelte, 

• toute la Chrcftienté dcplore aufti 
tendremet lamott de noltre Prm- 

çecQmme ellcenadmiioit > vu: 

noltie 
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noftrc fain&Perc blefmit & pleura „ „ „ 
a la tnlte nouueile, comme de la p e re. 
mort du fils aifné de l'Eglife j dodr 
il eft Pere & Pafteur; premier ecle» 
bra la Mefle pour fon ame , &fîr 
faire les obfeques auec pompe <3î 
oraifon funèbre à Saind Pierre,cn 
i'alTetmSlée du (acre Collège des e ^J* 
Cardinaux , faifant l'Office Mort^ Sïw 
feigneur le Cardinal de la Roche 
focaud,& eftant prefenc Monlieu 
de Breues Ambalfadcur de fà Ma* Ttnuts. 
jefté , & les gentils- hommes Fran- 
çois auec luy. Au mefmciour en 
cette maifon Profeffedu lefus , on 
di& la Mcflfe auec l'Office folem* 
nel des trefpaflfez;&eft la mcfme 
maifon,la Congrégation de noftrc 
Dame «ompofée des plus grands 
Seigneurs de diuerfes nations , a 
encorfaid fon dueil, notamment 
la nobleffe Françoifc auec Mef- Moeurs 
fieurs d'Efpernon / Monficut le^"™- 
■ I 3 
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Comte de Candale,& Monileur le 
Marquis de la Vallette , qui n'ont 
rien efpargné en ce deuoir de fu- 
nèbre appareil,pour marquer leur 
iînguliere arTec"tion,confacréc à la 
gloricufe mémoire du defund,& 
au feruiceduRoy prefent,leur bon 
Maiftre dés l'on enrance.Melfieurs 
de S.Iean de Latran ont aufli ploré 
la mort de noftre Prince leur bien- 
fadeur, & célébré l'Office pour sô 
ame, & faid Oraifon funèbre à la 
louange de fes vertus. Et comme 
icy àRome 5 ainilpar toute la Fran- 
ce; cette Compagnie a fait tous fes 
petits efforts à pleurer la perte cô- 
muneàtous,& particulière à nous, 
& à fupplier la diuine mifèricorde 
pour lame de fon grand bien-fa- 
deur & Perc. Cette petite Chre- 
ftienté qui vit au milieu des Tur- 
bans en Pera lés Conflantinoplej 
les Eccleiiaftiques tant ièçuliers 

. q«e 
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que Religieux nommément de 
cette compagnie,ont offert à Dieu 
leurs facrihees & vœux pour l ame 
du defund,&honoré fon nom par 
feruices publiez & oraifôns funè- 
bres ;tous fous la direction &zcle 
de Môfieur le Baron de Sallignac 
qui s'eft monftré pieux & magni- 
fique en ce deuoir,comme en tou- 
tes les a&ions de fon Ambaflade. 
Ces condoléances , Madame* 

& communication de triftefle .& 
feruices, peuuent d'autant dimi- 
nuer le poix & la charge devoftre 
du ei 1, «2c auec ce qui a efté did mf- 
ques icy,vous taire conformer à la 
volonté diuine, qui a permis cet . 
accident aduenir , fans au refte eu- 
rieufèment vouloir (çauoir lcscau- 
fes de telle permiflion . Dieu auoit 
a fa vérité faicYdigne ce Prince de 
viure plufieurs ficelés, & mourir 
autrement , mais puis qu'il la per- 

; I 4 
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mis partir de la terre en tel temps, 
& en telle maniere,il ne faut point 

cfpelucher par curieufes recher- 
ches les iusremensde fon Confcil 
3riuc, qui font cachez & inferuta- 
:>les y mais les adorer comme fages 
& iuftes, quoy qu'ils fcmblent ex- 
trauagants-aux yeux des mortels. 
Il voit toutes choies pafTées, pre- 
fentes y & futures j & fait la façon 
d y prouuoir. Et tout ce qu'il faiéfc 
ou permet faire , ccft auec fageffe 
& iuftice , & à la fin pour fa gloire 
Les lu/les & profit de fes bien-aymez. Quâd 
prouue^ il permit que Cain tuaft fon frère, 
^LLT & des- lots à la file de tous lesiie- 
clcs après fuiuis >que tous les mef- 
chans ayent perfcquuté les bons, 
& que fon Fils ait efté mis en 
Croix, que les Sainâs ayent efté 
donnez en proye à la cruauté des 
Tyrans , & a la boucherie de mille 
&c mille fupplicesjtoutesceschofes 

fem 
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fembioy cnt au iugemet des hom- 
mes,cxtr i auaganres,& poflible fai- 
foyent dire à plufieurs, comme îa- 
dis aux Payens, que la diurne Pro- 
uidence s'eftôit endormie là fus au 
Ciel , au pauillon de fa félicité, 
ayant abandonné le foin des cho- 
fes d'icy bas , & les affercs des 
gens de bien, donnant la bride à 

pafiion de 1 ini- 
quité , 8c toutesfois cette proui- 
dence & bonté infinie, appareil* 
loi* à fes fer uitenrs v n repos de 

Îrloire immortelle, par lavoyede 
eurs perfeqoutions , tourmens 6c 
ignominies r Ce qui fe voit deja 
en partie , en la gloire qu'il don* 
ne à fes Martyrs «1 fon Eglife mi- 
litante. & fe verra manifestement 
te» clairs rayons , au grand -ibur 
de l'Eglifc triomphante* quandies 
liures des confeien ces feront ou - 
acrtvfc le* iugemens <fc Dieu *£- 

I < 
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clerezduSoleildc fa grande Iufti- 
* ce , qui cotera à tous le Jalere de 

leurs deportements. 
Coitfa de 51 Or combien que les caufesde 
la permif- ccs euenemcns nouslbyent Lettres 

non diurne . r . .. . * 

aux ft- cloles , neantmoins I Elcnttire no* 
cheurs. donne congé & voy e d'en defçou- 
urir sas vice de curiofîté , quelques 
. vnès pour l'inftru&iôdes humains. 
Lajrmu.^ première eft pour chaftier 

Jlicc. les fautes des Roys , & Princes par 
les verges de fa Iuftice temporelle, 
afin de les deliurer auec tel chafti- 
ment paterncl,dc la peine éternel- 
le :&quand il permet que les pé- 
cheurs continuent les péchez fans * 
en eftre punis en ce monde , com- 
me il aduient communément aux 

^. i Princes Payens,& autres qui font 
hors de TEgliCe ,;c'eft figne qu'il 

Lx fec«U, * çs attcnd ^ ï™**c pour les punir 
lecham- * éternellement.!, à s econde eft 



mem^s p 0Uj: chaftier le péché des peuples, 
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qui poflible feront dignes d 'eftre 
£riuez d'vn bon Prince, lèequoy 
Dieu menaçoit iadis (on 
fort fouuent , & accomplùtbit 
menaces , s'ils ne deuenoyétfages* 
La première caufe eft pour conte- 
nir les Roys en la crainte de Dieu, 
dans les bornes de la vertu ,iuftice 
& modeftie , fe perfuadans que la 
fouùeraine Iuftice n'efpargne per- 
fonne , & ne laiffe rien impuni, ou 
en ce monde, ou en l'autre, ou en 
tous les deux : la féconde eft pour 
enfeigner les peuples à bien faire, 
& embralTer fa pieté , affin qu'ils 
fbyentfai&s dignes que Dieu leur 
donne & côferue leurs bons chefs, 
qui les ayment & regiflent en pè- 
res , & défendent en to'ut & par * 
tout en bons Monarques , comme 
les pafteurs défendent leurs bre- %*$£ e 
bis. La troisième caufe de cette Uçohcamn 
permimon , eft pour faire voir par j* VA " 
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exemples illuitres , Ja vanité des 
chofes mondaines:& combien soc 
fonciez à faux , ceux qui y mettent 
leurefperance& appuy. Etlapro- 
uidéce diuine n a failli en tous les 
fiecles d'en donner des remarqua- 
bles exemples -, i'en prens des deux 
plus voifînsv Le milieu du (ezjefme 
ficelé dernier pafsé l'a I5$9.en dôna 
vn en France , en la mort du Roy 
Henry fécond, tué au milieu des 
jcuxjtriomphcs , & magnificences 
Royales, La findufieclequinzief- 
me en fournit vn autre en Portu- 
jfjjjj gaU a 1491. Quand Alfonfc fils de 
port. Ican fecôd Roy de Portugal , aagé 
Duan. J c f c i zc ans,Prince dvne tresbelle 

nature & expeâ:ation,efpoufa Da- 
me Ifabelle aiinée de Ferdinand 
Roy des Eipagnes ; fon douaire 
eftoit le droift de fuccefsion de 
tous les Royaumes de sô Pere. Les 
nopecs furent fai&es auecvn mo- 
de 
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«le de triomphes , jeux , tournois, 
banquets & vne fi grande gloire 
d'habits, que iufques aux ragacbes, 
& cuifiniers eftoyent habillez de 
drap d'or & d'argent , n'eftant le 
fatin & velours en aucune eftt- 
mcSeptmojs après ce ieune Prinr 
ce donnant la qu arrière à fon che- 
ual au bord de la riuiere de Xajo 
fut porté par terre & mortelle- 
ment bleûe à la tefte ,& mourut 
fur vne paillafle en vne cabane de 
pefcheur , où à peine pouuoyent 
demeurer trois perfonnes ; & le 
Roy fon pere & la Roy ne fa mere 
y accoururet foudain & furet prév- 
iens , & y virent en peu de temps 
,« pompes infeuc/ tourné en 
larmes & lamentations indicibles, 
& les efpcrances de leur enfant,de 
fa ieunefre , de fa vertu , de fes def- 
feins>enfeuelies & mifes dans vn 
cercueihCes reuers de fortune font 

donnez 
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donnez de Dieu pour apprendre 
les mortels de ne fe fier au temps* 
ny aux prefens d'iceluy , mais de 
chercher parmi l'inconftancedu 
temps, la confiftence dereternitc. 
Le commencement de ce noftre 
fieclenous fournit cettuy cy,qui 
a donné tant plus deftonne- 
ment, que le mal a efté inefperé & 
foudain.Qui eutdi£fc que noftre 
Prince vi&orieux àc tant d'ha- 
zards de guerre, deuteftre vaincu 
de cettuy cy en paix ? Qui euft ofé 
penfér au matin de ce iour de mal- 
heur,quator2ieIine May , que ces 
magnificéces RoyaIes,ces refiouïf- 
fances extraordinaires , ces triom- 
phes de haut appareil , & toutes 
ces pompes d'habits , cFarmes , de 
gens, de jeux, & de tout le rrain 
dVn faere Royal *&dVne entrée 
Royale , non feulement deuflent 
finir au foir du mefme iour , corn- 
' - • me 
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me animans efimeres , maisencor 
cftrc tournez au quaranticfme en 
pompes funèbres, & portées en la 
voûte Royale de (àincl: Denys,& , 
& abyfmées en la tombe d'vn ex- 
trême^ ineiperé dueiI?Etfî voftre 
Majefté poulsée du heurt de ce vét 
contraire, n'euftefté fortifiée des 
armes delà grâce diuine^'eftoit-il 
pas ballant, pour l'emporter dé ce . 
monde, & Tenfeuelir dans vn nau- 
frage d'extrême deftreflè ? car fi 
plufieurs font iadis morts par le 
coup dVne /grande & inelpereé cbi[S plin 
ioye , comme Chiîon Lacedemo- L7.C.32.S}. 
nie embraflànt fbn fils victorieux, 
& Diagoras Rhodien pour fem- 
blable cas ; combien plus facile- jJjjjÇ*^ 
ment peut eftre efteinâc la vie par i y . 
vne extrême & foudaine trifteffe 
plus contraire à la vie que la ioye? 
Ceft cette grâce qui a donné! vo-. 
ftre Majefté la vertu non fculemet 
♦ de 
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de tenir bon concre la fecoufle de 
cette grande aduerfité, mais encor 
de prëdre dvn coeur magnanime 
& conftant, lesrefnes du gouucr- 
nement, & prouuoir à la manu- 
Van»i des mention de i'Eftat , & feeptre Frai»- 
homeurs, çok ; vous enfeignant au refte par 

%UtSt, VIie c *perience efclattante , vnc 

belle leçon , qui peut feruir à tous - 

pour faire appréhen- 
der viuement la foiblcfle , la brief- 
ueté , & la vanité des jeux , hon- 
neurs,& pafle-temps de ce monde} 
& chercher à grands pas, & à bon- 
nes iournees les threfors & la gloi- 
re des biens éternels? Leçon don- 
née long temps deuant par le Roy 
Salomon, Salomon , difant après auoir tou- 
r *iïlum* c fré au doigt la folie du monde,5c 
EccUf.ui. pefé le globede cet vniuers à la ba- 
lance de la vraye fagefïè : Vanité' 
des vamtez. , f£ toute chofe Vanité': 
Leçon côfirmée par mille & mille 
.'--'* Rt>ys 
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Roys décédez en grande variété 
de fortunes. Mais quoy? lefclat de 
ces expériences aueugie les mor- 
tels , au lieu de les illuminer ; & ne 
voulâs voir par les ycux,ilsvoycnt 
>ar les talons ; ils voyêt à la fin par 
es ténèbres de la mort , ce qu'ils 
deuoyent voir par la lumière de la 
fcience de Dieu ; & aprennent à 
gros frais , que tout meurt en ce 
monde mortel , & qu'ils n'ont rien 
emporté de cette terre , finon le 
bien ou le mal qu'ils y ont fai&. 
51 La 4.caufe de la permiflion de 
ces morts foudaines & châgemens temrprtfii 
incfpercz, corient vnc autre leçon 
merueilleufèment importante,en- 
feignant de fe tenir preft à la mort 
àtoutmomét.Le Sauueurdu mon» 
d e, fupreme fagefle , la fouuent ré- 
pétée en fon c(cole:vEHLBZ,di(bit By? 1 
il , à fes difciple$ , & le dict tous les xs .i 3 . 
iours aux mortels, VElLLEz,f4riw«/ 

2. édition* K 
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ne fçauez. l'heure qm le fils de l'ho/mn'e 
viENDRA.IIparleen bon&fagc 
Capitaincexhortant fes foldats,& 
leur did, v e 1 X l e z,& ne vous en- 
dormez point enfentinelle}carla 
mort vous y furprendi-a;elle va par 
tout, foit ouuei cernent, foie en ca- 
chette ,&ne cette d'aller faifant la 
rôde fur les murailles, & aux corps 
de gardc,& par tourelle entre par 
tout , & n'y a forterefle, ny porte, 
qui luy pnifTe fermer l'entrée j çlle 
enfonce tout aueç la poinde.de 
fon dard & la dureté de fes os ; elle 
frappe & bouleucrfe d'vn pied 
égal les grandes tours des Roys, & 
les petites cabanes des pauures.Et 
fe plaift à fui prendre les gens , 8c 
brandir fon efpieu dans le fein de 
ceux qui font endormis, & quand 
jls y penfent le moiris;& ne fe fou- 
çiedes gardes, ny des gendarmes. 

On Iç VQid içy manifeftemçnt , ou 

elle 
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elle a osés'approcher de ce Carofle 
Royal, portât le plus vaillant Mo- 
narque du monde , accompagné 
de fix grâds & vaillans Seigneurs, 
entouré de gendarmes & cheua* 
liersùcy elle voltigeoit inuifible,& 
audacieufe parmy les troupes & les 
armes , & fît fon coup à la fin s & 
bié pour vous, ô Prince tref- Chre- 
fticn,de vous eftre recommandé 
extraordinairement au matin de 
ce iour,&auoir imploré dedeuo- 
tion finguliere l'aide & fauuegar- 
de de ccluy,qui vous deuoit laîfler 
voirement à la mercy de la mort 
cfu corps, à la charge de vous fe» 
courir contre ces trahifons , à ce 
qu'elle ne precipitaft voftre ame à 
vne autre mort, vous furprenant 
tout à coup , & vous trenenant le- 
fperâce de falut.Cette préparation 
matiniere vous feruit d'armurejà ce 
que vous ne fuiîiezdu tout prins 

K % 



f+t ConfoUt 'm tnueyee 4 ta Jtoync , 

à l'improueu , au choc & à la char* 
ge de cette de&ftreufe &c dernière 
ferée.Qui fera donc fi peu curieux 
de fon faiut , de ne veiller pour Çç 
tenir preft cotre la mortyqui vient 

iwfyrie, très {ans heure ,ians propos, fans 
caufe preallable,& fans dire gare? 
aufli bien en la fante , qu'en la ma - 
Jadie > au danger , qu'en la feureté, 
n'y ayant rien apeuré pour elle? 
7*rtp»- Tarquinius Prifcus eftoit fain ôç 

"cm £$L ^ niS} 4 Uîm ^ vn 08 dcpoiflbn 
•Bituric. feftrangla patins Sénateur eftoie 
FabwSi- fajn comme Prifcus , vn petit poil 

valeur. , 1 j • *■» 1 1 

pim.nk.7. P r,ns aucc du hiçt luy couppa le 
<*pr7- fil de la vie s vne belette mordit 
Ariftides,^ le rendit mort en vn 
rf, petit moment 5 le pere de Iules 

f^M* T C#far ^ kuo.it tout gaillard, & 
7 < rendit l'ame^n prenant fes chauf- 



CtfarUt fes jvn autre C# far ayant heurté du 
tfwf. pied au fuejl de la jx>rte,fut heurte 

de 
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de la mort , & rendit ïcfprk à l'in- 
ftat^Quintus </£milius,apres auoii QHimui 
vertueufemét harangue au Sénat, 
perdit la parole & la vieil'Ambaf- ^Smh/: 
fadeur des Rhodiens demandant à fiuUmr des 
fon Page qu'elle heure il eftoir,fu« 
furprinsde fa dernière heure. En 
fomme la mort entre par mille en - 
droits chez nous,par les feneftres 
delà maifon,par lacaue,par les 
larmiers, par les tbi&$,& par tout* 
& fi elle n'aintclligence dedans la 
Ville ou maifon , auec lesmauuai-* 
fes humeurs du corps, auec maktr 
dies, les catarres y les pleur efîcs , & 
autres caufes internes , feruafttes à 
les deffeins ; elle met les petat s par 
dehors , enfonce les portes de la 
vie^ aide de la violence,du f*u, de 
l'eau , de la pefte, des bcftcs,& des 
hommes , du fer , de la poifon , &: 
de tout pour ofter la vie aux hom- 
mes; O nommes iufques à quand 

if 

* • 
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aurez vous4es yeux de voftre en* 
tendement filiez, & quand.com- 
iftcncerez vous à eftre hommes, & 
/ . p'rouuair en hommes , aux affaires 
de l'éternité ? G'eft i'inftruiStiori & 
profit que Dieu donne par tels ac- 
eidens , qu'il permet aduenir. Les 
autres caufes de telle permiflion,(e 
verront au grand Iour, où toutes 
chofes, comme i'ay diât, feront e£> 
clairées aux flambeaux celeftes du 
tribunal de la fouueraine Iuftice, 
& tandis qu'elles' nous font ca- 
chées , ceft à nous de foubmettrè 
iioftrc iugemerit, au iugement die 
Dieu, & admirer en humilité ce 
que nous ne pouuons entendte^éc 
. faire profit denoftre ignorance.^ 
T^eparano 53 \\ Elrc la cinquiefme& der- 

fJa/cn'û AV nierc P aicic dc cette coni 
mort du folarion, qui fe doit prendre fur la 

X V- perte que la France a fai&e auec 

voftrc Majefté 5 en la mort du R oy» 

perte 
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perte plus grande que Ci toute la 
France euft efté perdue : car de* 
meurant.noftrePrinceHenry faii* 
& fauue,il la pourroit rccouurer, 
comme il 1 auoit çy deuant retirée 
defes ruines, &r«mis fujr pied lé 
grand édifice de cet EftattMais 
toute la France faune ne le fçauroit 
tircride la tombe, & le remettre en 
vic.C'eft le faicldu Tout- puiflant» 
Or comme la perte eft admirable 
& indicible,ainfi porte elle quand 
& foy la caufe dVn extrême dueil, 
&dç>ic auoir fa confolation à part* 
Il y a deux moyens de Ce confbler 
enladifgraced'vncperteaducnuçy 
lVn eft de la porter patiemment} 
l'autre de lai reparer.Le premier eft 
le commun miel & remède àtou- 
tes douleurs & maux, &da tout 
neceflaire \ le fécond eft plus diffi* 
cile^mais il eft aufli le meilleur* 
par ce quc.non feulement il don* 
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ne haleine & courage à la patient 
ce , mais encer efface la mémoire 
du mal pafsé,qui eft le frui&dVne 
entière confolation .lob fe confola 
Vn long temps en fouffrât patiem- 
ment, mais quand fes dommages 
furent reparez , aucc le gain & re- 
compenie rendue à douDlemefii* 
re> fa confolation fut accomplie & 
parfaicWatriftelTc s'efuanouit du 
tout , & fa patience fut coronnee. 
Il n eft ja befoin de ferevn long 
difcours a voftre Majefté,pour luy 
perfuaderqu 'il faut porter patiem- 
ment le mal que Dieu nous en- 
uoy e , ou permet nous aduenir: 
vouseftes Dame Chreftienne,& 
■inftruidte en l'efcolc du Sauueur, 

qui donne ad uis & exemple a tous 

les feruitcurs & en fan s, de porter 
chafeun fa Croix , & endurer pa* 
tiemm en t les tribulations & mife- 
rcs de cette vie 3 & pour enfeigne* 
■h S ment 
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ment particulier dcsRoys & Roy- ij^J 
nés, des Princes & P ri n celtes, il a 
voulu en fa Paillon auoir le chef 
chargé d'vne Coronnc d'efpines, 
fes mains garnies d'vn feeptre de 
rofeau , & fon corps affublé d'vne 
robbe Royale de rifce , pour ap* La Car9 „. 
prendre aux grads Monarques & iud'*fpi- 
Pote nrat s , que le diadème leur cft *"* 
vn rond uni! de perpétuelles & pi- 
quantes angoifles , leur fee ptre vn 
ballon fresic, ôc plein de vent, & 
leur pourpre vne mocqueric> s'ils 
ne font armez à fufEfance pour 
fouftenir vaillamment les difficul- 
tcz de la Royauté : départant qui l 
leur faut auoir la tefte fortifiée de 
fagefle - r l'ame couucrtc de belles 
vertus, comme h abits Royaux , & 
la main bien apprife si faire grands 
cxplotéb , & renir ferme le (ceptre 
par prouefiès j & comme ils font 
tes puis grands en honneurs^ faf- 

K y 
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fent à mefure Royale,, prouifio de 
plus grande: patience, comme de- 

uât plus fouffrir, que les persônes 
vulgaires. le mafleure ,,Madame, 
que voftre Majefté a fon ame ar- 
mée de cette confideration,& ver- 
, tu j & comme elle eÛ'la plus gïan- 
de.Damcdc.laChrcftienWjellea 
Iccouragc de beaucoup endurer. 
.& partant ie ne fais plus long ce 
difeours , pour venir au fécond 
moyen de confolation fut le re- 
gret de la perte faitte enta perfon- 
ne de noftre Roy, &ttouuer quel- 
que réparation d'icclle. v s upi ■■ u« >• 
Perte im 54 De re^rcr cettecp^rtç d^ne 
parafa, u égale matière faôute* il tatf- 
mort du ù roit q Ue ce grand Roy fut tire du 

Roy ' fepulchre , remis en vie*-& redon- 
ne à so peuple pour reg&èr eoepr, 
mais cela ne fe peut faire pa* voyes 
humaines > Se >Dieu?n!*; <pas cour 
ftume de foulent leuer la maia a 
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faire ces miracles:de manière qu'il 
£aut venirâux moyens ordinaires, 
kfquelsce Dieu nous apprend par 
les ioix diuines,& humaines. En 
fonEglife pour reparer les pertes 
des pei fonnes^ilen fubiiitue d'au- 
tres :ainfi après la mort dejofeph Moytmd* 
en Egypte , il enuoya Moyfc j & "W** 
après Moyfe,Iofué,pour lé fecours 
& conduire des Hebricux: ainfi - , \ 
en la nature pour reparer la mort 
du pere , il fubftitue 1 enfant;pour 
reparer la mort des animarts,des 
plantes & autres créatures j il eon-^ 
tinue la perpétuelle fitade choies 
nouuclles , qui rempliflefjt le dé- 
faut des Veilles qui font ja paflées. 
L'on dit de fingulier que 1'oifeau Le Phœ- 
Phœnk, qui n'eft iamajs qu'vn ,ie *'*» Pli " • 
repare de la cendrée de ion corps s.^ml». 
brusléen vn feu compôse'de bois hexam. 
odoriferans , defquels il faift pac ^i'S*. 
inftindt naturel vn petit biichct, 

qui 
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qui Juy fcrt d e fepulchre, & d c Iiclr, 
pour s'éfeuelir,& faire fes couches, 
& fe refufeiter : biffant en fes cen- 
dres vnperic germe , qui peu à peu 
prend vie, préd corps & forme, 6c 
deuicefon pere, & oft rendu Phoe- 
nix,comme fon pere. , .j 

H Ma ^ ame > le defun&Roy Phœ^ 
Jtqt/derto. nix des Roys de noftre temps, a. 
pefteele. Igùfiç le premier germe Royal nat 
de fes cendres,mais de fon fâng,de 
fà vie,& de la voftre, pleine de bô» 
nés odeurs de vertu , vn Dauphin 
en la première année de vos Ro- 
yales nopees , & pr entier frui& de 
la couche des Fleurs de Lis. Ileft 
en voftre puiïTance aue#la gracé 
de Dieu, de faire que ce germe de* 
uienne vn Phœnix, côme fon très-, 
honore Pere ; deuienne fon grand 
bifàyeul fainéfc Louys , corne il en 
portele nom,&foit le Phœnix auf- 
fi de (on temps entre les Roys : & 

par 
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parce moyen la perte faifte en la 
more de note bô Roy,fera répa- 
rée-^ femble à voir, Madame,que 
vous ayant mis vn -Roy & vn 
Royaumcen main, pour fam&c- 
ment former l'vn, & fagementre* 
gir l'autre , il offre à voftre Maje- 
fté vnc occafion de luy faire gai- 
gner vne Coronne plus belle infi- 
niement que la Coronne de Fran- 
ce , car en bien dreflànt à la verni 
j& au fceptre,ccRoy voftre très* 
honoré hls , & tenant en Royne 
tres-Chreftiènne le timô de cette 
régence , voftre Majefté s'acquiert 
en terre entre les mortels , vn los 
qui vaut mieux que le diadème 
des plus grands Roys , & enuoye 
au Ciel les eftofFesd' vne tres-belle 
<3c tres-riche Coronne de la gloire 
immortelle , entre les immortels, 
Voftre Majefté fe fouuient de la La Royn* 
Royne Blanche,& de fon fils , & fe Blanche < 
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peutconfoler en lafemblance,& 
en lefperance de fa fortune: elle 
fut lailséc vefuc au commencemét 
d vriiîeclc^ui eftoitle tfefcicfme, 
choifieR-ègente de France , ayant 
fonâifné Louys Neufuieffne aagé 
dfi douze ans, duquel- ellè a fai& 
auec t aidé de Dieu vn S. Louys: le 
fort de -toutes fes conditions , 8c 
l'cfperance du bon euenemenr, 
coriuiennënt àvoftre Majefté, elle 
fe troûue Vefue dVri grand Roy* 
au commencement dvn fïecle,qui 
dï ce noftré dixfeptiefme, Regcte 
en France,^c ayant vn aimé Louys 
Trcfieune aagé de neuf ans ) qu'elle 
doit faire vn lain& Lottys , & l'en- 
fante* fpiriruellement à Dieu,cô- 
ms eilc Ta ènfanté corporellemet à 
la Frâce. Ala mienne volonté. Ma- 
dame , que ic fùffe Orateur fi ag- 
greable à l'oreille & au cœur de ce 
Pieu qui vous la donné , que ie 



Digitized 



mère du Roj ér Régente en France. 179 

pcufle impetrer de luy pour voftre 
Majefté î'affiftence de toutes les 
bcnedi&ions ncceflaires à ce diuin 
effe<St.Ielafupplieray neantmoins 
tel que ic fuis , ioignant mes priè- 
res auec celles des gens de bien, 
qui fontjDieu mercy, en bô nom- 
bre en la France, & autres viuans 
hors de France , qui prient pour 
voftre Majefté , & les vns & les au- 
tres font meilleurs que moy, & fe- 
ray, comme i'efpere,cxaucé , non 
par mon merite,mais par leur cré- 
dit , comme par droicî: de compa- 
gnie; & auec ce deuoir de prières, 
mettray vn moyen gênerai tiré du 
Jiure de Dieu, duquel s'aida heu-f 
reufement cette ancienne Roync, 
pour fon fils Louys ; & ce fils pour 
J'inftruâipn de fon fuccefleur, &c 
voftre Majefté s'en pourra âu0i 
heureufemer aider aux mefmes fins 
pour le bié du Roy,$c de cette Co- 
ronne- 56 Ce 
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ïammr 6 q c m0 y en c ft d'inftruirc ce 
te de Dieu, Royal Fleuro en l amour & crain- 
fintUmem tc ^ e Dieu,& luy grauer dedans 

3^»W. » ame » vnc «aine immortelle du 
peché\grand & petit, mortel & ve- 
niel,comme eftant.chofe trcs-ba£ 
Çt & tics- indigne d'vnc perfônnc 
Royale. Chafque Chreftien doit 
auoir cette qualité en tant que 
Chreftien , parce qu'en ce titre il 
paflè les autres hommes en digni- 
té, & en eft de tât plus obligé d'ai* 
mer & feruir Dieu : mais pri ncipa- 
lemet les Roys & potentats Chré- 
tiens , & fur tous les Roys tres- 
Les Roys Chreftieris , d'autant que, comme 

fnâgade ^ s ^ ont fpcciales images de Dieu, 
Diat. aufljdoiuentilsâuok lame belle, 

- 

rc!cuee,& magnanime: & eftrcj 
plus vnisàfa Majeftépar amour, 

gnwâ'tn & P^ e fl°ig nez du vice par haine. 
vn "Rjy, Orcome en la persône des Roys 
tïtwmtl. & Princes tout eft grand ;aufli les 

vertus, 
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Vertus & les fautês,ne peuuet.eftre 
petites : s'ils font bien ils mentent 
doubleraient fçauoircft^n la fub- . 
iUce;de la bône œuure, & après en 
l'édification qu'ilsen donnent aux 
autres,& leur blé fe dilate &multi- fcV 
plie,enautâtdfegés qui léfçautnt: 
de mefmes s'ïh tût màî,lcur ptché 
les auilit èux.mefmés > & perd leurs 
fubic£h, & fe rend àûcuntmerrt 
infinhdonnant à tous Vri eifcriiple 
peignant & vne grande hardiefle 
à mal faire ; parce* que chafeun 
prend droitt de Padion du Prince, 
de faire ce qu il fai& , s'il peut : & 
tient pour chofe honorable,dc l'i- 
miter en fôn ceùurè , tant foit-cllc 
abfurde. LescourtifansdeDcnys jw,,. 
le Tyran , faignoyent d'auoir Ja 
veuè' courte, s'entreheurtoyent, & 
grattoyént importunément, con- 
tiefaisâs leur Prince qui ne voyoit 
guereSj&cftoitgalleux.Si le Prince 

2.edition. L 
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eft vaillant , s'il eft deuot, chafcun 
le veut- cftre,& s'il cft voluptueux, 
la volupté eft eftimee vertu par les 




MjHfOn, eftre tout lumicre,& en luiiant fai- 
re couler les innuances & clartez 
de leur bonne vie aux mortelsjs'ils 
font autrement & font vicieux ce 
font aftres malins > & dégénèrent 
de leur noble ôi.celcfte nature.S'ils 
ont l'amour & crainte de Dieu , ils 
font aymez des homes & ne crai- 

Dtttmrwn S nent pCW QI > n Ç ' Q* 1 cra * nt P'*# 

tr'^Z. le Sage , m s'effraye point , ne 
EccU. }4- tremble point , parce que Dieu efï Jon 
* efterance : S'ils font vitieux , ils font 
mefprifez,& çiaignét toute chofe. 
Pour toutes ces raifons cette gran- 
de Royne Blanche difoit quelle 
aymeroit mieux entendre que fon 
fils fut mort,cjue luy voir commet- 
tre vn feu! pèche morteli& ce bon 

. Prince 
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Prince auoit fi fort graué en fort 
ameect enfeignement, qu'il euft 
mieux aymé mourir de cet morts, 
que d'offenfer Dieu mortellement 
vne fois -, & en laifla la mémoire à 
fon fils , comme il l'atioit apprins 
de fa merc, & prattiqué en fa vie. 
57 Ayant le Prince l'amour , & la 
crainte de Dieu platée en fon amc, 
il a le fondemêt de l'édifice Royal, 
& la feméce de toutes les qualitez 
neceflaires pour bié régner, feruat 
Dieu & cherchant fà gloire & le 
bien de fes fubie£h : il a la fàgefle 
pour cognoiftre le bien.la docilité 
pour l'cmbrafTcr, la iuftice pour 
faire rendre fondroi&àchatcun, 
la vaillance pour fe defFendre. Il a 
la deuotion aux fàin&s exercices 
& offices de Religion s le zele de 
l'honneur de Dieu, & du falut de 
fon peuple : il ayme & refpec-te les 
gens de bicn,&eft la terreur des 
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mefchans;fur tout il honore celuy 
qui tient la place de Iesvs-Christ 
en fon Eglife , 8c rcfoe&ej comme 
les %gi fil s a if n é d'iceile, le Siège qu'il tiét: 
d rflZ §cceftencecyouceSainâ,&fes 
tlueuxdu fuccefleurs fè font marquez emi- 
S-Stege, nm% ^ ur ço ^ ? J es ^j onai q Ues Çhrç. 

ftiési Sçontencela» &par celame- 

ji ttn , *' fils aifné 4c f Eglife j les plus belles 
pierres , & les plus precjeufes , qui 
îuyfent en leurCorône j & comme 
ils ont efté fotgnçux de maintenir 
vlîZft &açcroiftreJ , I;ftâB&Royaume.de 
fin Eglife. Dieu , qui eft foh Eglife } aufïi ont 
ils efté aflïftez de fa particulière 
- piouidence en l'tftat de leur Mo- 
narchie> maintenu en pied depuis 
tieze cens ans ou tant , & amplifié 
de pluficurs grâces fpiritueltcs,Ôc 
temporelles parmy les troubles & 
bourrafques de guerre , & contre 
Vue infinité de tempeftesde plu- 

fieurs 
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fieurs fiecles,nômémentde fccder- 
nièr le plus orageux de tous, àrau-r 
fc des vents & flots hérétiques» Sur V*rm& 
le mefme fondement eft appuyé f r f$ eEi 
1 amour & relpedr des lubieéts en- 
uersleRoyicarbyaymant&crai- 
gnarit Dicu,Dieu le rend après ay- 
mable,&:refpeâ:ableafon peuplej 
fort & magnanime es -affaires & 
victorieux aux difficulrez:cc qui fe s ' Lou y < 
monltra par 1 expérience de plus dedans. 
de quarante quatre ans, que ce S. 
Prince régna , auquel temps non 
feulement il demefla le Royaume 
de tous fes embarraffemens de fa- 
étions , & rebellions domeftiques, 

qui furent en bon nombre,&afleï 
grandes, mais encor alla auec dix- 
hui'â cens vaiffeaux , attaquer les 
ennemis de la foy outre mer ; & Ztrfmcr. 
laifTa en laPaleftine, en l'Egypte, 
& en l'Afrique vnc C\ honorable 
mémoire de fa pieté & vaillance, 

L 3 
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qu'il s'en parlera à iamais auec re- 
fpecl: & admiration des Roys de 
Ne grem France, & du nom François en ces 
fcufU en p^ges la:&,qui eit a noter, railanc 
fis grm- ces guerres, & ayant cité prisônicr 
""Çr & fai6b infinies defpenfes , iamais 
il ne foula Ton peuple, ains deliura 
de fes propres deniers la Noblcfle 
prifônnicre , & pluficurs Chreftiês 
cfclaues.Ces vertus luy ont gaigné 
le titre deSaincl: , & par icclïes vo- 
ftre Majefté fera fon fils Sain&, 
auec Tafliftancc de ecluy qui don- 
ne les vertus , & faiâ; les Sain&sj 
la main duquel eft toute puiflànte, 
comme elle eftoit alors, pour faire 
d'aufli grandes merueillcs.Et ainfi, 
Madameja perte d' vn Henry fera 
reparée par vn nouuel Henry , & 
par vn nouucau faind Louys, & fc 
_ . diradeLouysTrezielme,ccquedit 
mont»* TEfcriturc du vray Enfanc:&w pere 
e ft- tft mortycomme s'il riefioit pa* morh car 

ila 
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il a Uifié fon femblable. Et cette Mo* È&t*stô> 

narchie tref Chreftiennedemeu- 
rera droi&e & fleuruTante par la 
vertu de fon chef, femblable à ce- 
1uy qui nous a efté raui , &par la 
prefence& intégrité de fes mem- 
bres , qui font demeurez les mef- 
mes qu'ils cftoyent : Meilleurs du L ' £ £ li P* 
Clergé , Prélats, Do<Steurs,& Mai- 
fonsReligieufes,pourle fpirituek '■ ^ 
Meflieurs les Princes du Sang,& la cts & u 
NoblcfTe , pour eftre les bras du NobUjfe. 
corps : Memeursde la Iuftice,pour 
foultenir l'édifice de l'Eftat,com- 
me fortes & honorables colomnes p * rl *' 
d'iceluy, & tous confpireront auec 
leur chef, au bien de tout le corps, 
à l'aiiâccmét du Royaume pour le 
falut du peuple ; à la gloire de Dieu» 
comme ils ont tres-bié commecé* 

m 

58 Et n'ayez peur , M adame , de DUtt ^ 
l'enfance du Roy , Dieu fe plaift h pani- 
d'affifter fingulierement tel aage, 

L 4 
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RoyTZ- M>nys, &aU grand Salomon, tous 
ïeam,& deuxayapitçQmeHcé d'eftre Roys 
s. Lo«?s. n douze an^ corne il fit à Ioas, qqir 
cpmeça dcjjçnir ion Iitt de îuftice 
a fepç ans. Et Djçu donne quelque' 
• fois des fen timens extraordinaires. 
& miraculeux aux amys & aux en- 
nemys de telsRoys , par leur feule: 
Les Ma- prefence. Les Macédoniens iadis 
portèrent leur Roy , petit enfant 
1 m ' ' 7 ' djjS le berceau au front de l'armée, 
qu'ils auoyqnt drefTée con tre les 
Illiriens iMolens de leur forces,, 
dont les foldaçsfurét; Ranime? , & 
lps ennemy& ri erT<ayéz>.qiue la vi- 
ctoire demw*&m Macédoniens, 
çn faueur de i'é£We ; que l'orgueil 
mefprifoir. Et partant, Madame, 
voftre Ma jette aoccafion de tout 
poi ncl^dfi refpùev en forbaduerir-* 
ti, defpeieiçnia perte, & fe con- 

. \ ioler 
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folerenfon dueil,& toute laFiâ- 
ce auecelle.Rcfpirez doncoRoy- 
netres-Chreftiènne ,ôs arreftezle 
cours de vos pleurs & fanglots : il. 
ci* befoin de reprédre forces* pou* 
retirer profit de fa perte ; efperez,. 
puifque la -diurne prouidence vo 9 
a donné vq fuegep Roya^qui doit 
deuenir vtfgrafldarbre;p(>ur tenul 
la place de celuy qui a efté. trank 
lantéde la terre au Ciel ; arroufez 
e feulernent ; deseau*viues depie- 
té&defage0e, qili font produire 
les fruits de vie : Prenez foulas ea 
voftre afflicl:ion,& que laioye fuc-? 
cède à- la trjfteffe , veù que le Ciel v . - * 
fe monftre ièrain, & porte vn nou- 
ucl'aftre qui fêta le iour au : cou- 
cher de fon deuancier : fàides le à 
la bonne heure , ô Roy très Chre- *<f» R«y 
ftien,ô petit grand Louys;, croirez ^ 
hardi met & furgùTez furthorifoa 
de la France,f>ar les degrez de vos 

; L 5 
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ans & beaux afcendans de vos' 

Royales vertus,& donez la lumiè- 
re, & l'influancc d'vn feeptre tres- 
Chrefticn , d'vne Royale main de 
iuftiçcfur vos fùbie&s ; foyez beni 
de toutes les benedi&ions celeftes 
& terreftres, qui furent iamais dô- 
necs aux grands Roys i foyez vn 
Louys Neufuiémcvn Henry Qua 
triémejains paflez l'vn & l'autre en 
perfection, ils n'en ferôt ja marris: 
îbyez vn treze , plus que le neuf, 
plus que le quatre ; & comprenant 
cous les deux enfemblc ,fai&es vn 
trezicme accompli. 
a u FrS- 59. Ettoy , ô France, reipire,efpe- 
ce - rc,& meinc ioyc auec tous les mc- 
bres dont tu es compofeerron Roy 
t'eft rcndu,3c viura immortel, non 
feulement en la mémoire des mor- 
tels, mais encor en la perfonne de 
(on très- honore Fils,viue image de 
fes Royales qualitez.Refpirc aufli, 

ôpc- 
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6 petite Côpagnie , fi tu peux aucc 
la Francc,efpere & prcns courage 
& patience en ta grande perte , en- 
cor que tes aduerfaircs ne te vucil- 
lent laiflèr refpirer , & facent tarir, 
tant qu'ils peuuent, les fources de 
tes cfpcrances,& s'efforcent de te 
faire lécher fur tes pieds. A peine 
ton Roy & ton pere auoit quitté 
la vie, lors que tu eftois en dueil 
& lamentation ,& endcuoir d'ho- 
norer par feruices & offices de pie-« 
té,Ic précieux depoft de fon cœur, 
& que tu auois plus de befoin de 
foulas , quand ils t'affaillirent & 
frapper ent de tous coftez , & te fe- 
rirent de vingt-quatre coups de 
calomnie & mefdifance mortelle, - . 
plus que Iules Caelar ne reçcut de met conm 
playes en (on corps , qui ne furent l * Com P a - 

• i «10 f»u depuis 

que vmgt-deux:& de to y ces coups / 4 mar \ ^ 
l'vn a efté énormément cruel > & Ro y- 
t'a donne à l'oreille du coeur , & 

effrayé 
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effrayé fur tous les autres , lors que 
la calomnie a voulu afperger ta 
robbe du fang de ton père, & te 
faire criminelle de fa mort ; c'ëft 
lorsqu'elle eft montée en chaire 
fans rrontjfans yeux, fans confeié- 
ce ,& fans leurcs , n'ayant que les 
dents & les os , represétât vn fqûe- 
letos de dragon , vn monftre 
hy deux , & a prefché que tu auois 
composé vriliure, qui enfeigne de 
tueries Roys , & que par la lc&ure 
d iceluy , auoit efté induid le par- 
ricide» faire Ton funefte coup. Ahl 
tenebrions aùernaux , que di&es 
vous? ofez vous bien àduancer fi 
horribles raenfonges en la chaire 
de veriréîignorés vous que ce mal» 
heureux eftant interrogé nia d'a- 
uoir Jeu iamais ce liure dont eft 
queftion? ignorez vous qu'il eftoit 
aulfi .ignorant que mefehant , & 
qu'il ne l'eut fçeu entendre encor 

, qu'il 
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qu'il euft leu ? & que quand il l'euft La Facfd( > 
entendu, le liure ne di&pas ce quç àt Paris a 
vo 9 luy auez voulu faire dire; mais 
ne içaucz vous pas que ce ne lont fufiuées ci 
pas les liures, ny la do&rine des le- *l e la F* 

% . r J . * . finne des 

luîtes , qui enieignet ces. impictez, r^,, 
mais bien les anciens Hérétiques j ^ Cw »«i 
condamnez il y a deux cens ans eJ ™' u ' 
par les facrez Cociles, par la (acrée 
Faculté de Paris , iadis , & de frefc 
che mémoire ces iours paûezîherc 
fie renouuellée parCaluin &Beze eduintn 
& par leurs fuppofts ? Côbatuë par fSSLt^ 
les Do&eurs , voire de cette Com- mémetfir 
pagnie. N'auez vous pas de honte? D ' 
ne rougiflfez vous pas en voftre 
confeiéce^fi vous en auez; de fouil- 
ler ainfi l'honneur des chaires Ca^ 
tholiques > de l'ordure de ces calô- 
nies hcretiquesîMadame, ie ne me 
veux amofer à parer à ces coups, & 
rompre le bec à ces oy féaux no- 
durncs-.voftre Majeflé, Dieu mer- 

cy, 
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cy,aucc la fageflfe defbn Confcil/â 
foudé toutes les playes faictespar 
eux ànoftrc reputation:& cette fà- 
geCour n'ayât voulu ouïr la voix 
des calomniateurs , a laide tout le 
corps de cette Compagnie en la 
pofleflion de fon innocence , fie 
bonne renommée , n'eftimant au 
refte,quc ce qui eft di& des tyrans, 
touche laperfonnedesRoys, mef- 
mes des Roys tres-Chreftiés.Ioin& 
<|ue pour quelques mefdifans de 
peu de crédit, Dieu nous a donne 
tous les gens de bien pour defen- 
feurs i & plufieurs nobles Prélats 
eminents en vertu & fçauoir , qui 
ont (buftenu noftre droiâ: : Mon- 
fieur de Paris qui par parole & par 
eferit public a defct ie & decredi- 
télcsfauxbrui&s, 8c faunes mon- 
noyes de la calomnie s Monfieur 
d' Angers, & Monfieur d'Aire , qui 
en leurs oraifons funèbres pro- 

. , . non- 
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noncées auxobièquesdu Roy cq 
l'Eglife de noftrc Dame de Pa- 
ris ,& en celle de fam& Denys, 
«ont défendu l'innoççcc de no Are 
Ordre par Tes armes de verité^c de 
leur zefc, pieté & docte éloquen- 
ce: Et Nlefleigneurs les Cardinaux 
de Ioyeufe , de Gondi, de Sourdis, 
&du Perron.qui nous ontaufli fin- 
guUeremtmafliftc de leur prot» 
cliô auec voftreMajefté:Dieu leur 
rende la recôpéfe de ce bié faidb Se 
des autres à cétuplée mefure. Ref- 
pire doc encor toy,ô petite Côpa- 
gnie : fers Dieu & ton Roy auec 
toute fidélité , fers le public fans 
efpargne,fais bien sas celTc,& laif- 
fe mal dire aux mefdisâs,& croùail 
1er les Corbeaux > vis&trauaillede 

• % * * 

telle venu,que ceux quivoudronr. 
mefdirc de toy, n'ayent moyen de 
dire vérité : & comporre toy de 
teîlç forte, que leurs mefdifancçs 

ne 
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ne foyent que calômnies:ce ferônt 
à la fin autant de pierres précieu- 
ses pour là Gororiné âê ta patiece. 




aùëi! quitté k terre' pîuftoft que là 
Frâftce ne; penfôïr ? j^trftoft qu eljb 
nécraignoit , pluttoft tjîi'èlle auée 
riodi' rt'eMons Voûté , viuez àû 
Ciel éternellement' gldrieufe dam 
lefeih delà félicité. Paris Vdusa la- 
, toutes voz Villes , toute la 




France , toute l'Europe vous orit 
regrette, pleure , & gémi \ vous re- 
grettet , vous pleurent, & vous ge- 
miflent encoresi (ans toutesfors 
vous cnuier voftre repos éternel, 
puifque c'eft le bo plaiiîr de celuy 
qui ne veut rien qui ne foitfainà 
& iufte : vn de leurs repos fera d'a- 
dorer fon confeil éternel , & d'ho- 
norer voftre mémoire eternellei 
& cette Compagnie la plus obli- 
gée 
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geedc toutes les familles Religieu- 
les à voftre nom , & la plus affligée 
de toutes,de voftre ab(ènce ? fcfou- 
uiendra éternellement de l'obli- 
gation de voftre amitié', vous fer- 
uiraen Yoftre race , honorera voz 
os & le facré depoft de voftre 
Royale a ffe&ion. Tous les nour- 
riflûns, qui prendront le laid, & la 
viâde des bôneslettres,& de la pie- 
té en fes Coleges, continuent de 
châter voftre los , & faire hôneuf â 
vos cêdres,CQme ils ont deja fai&* 
le yous y exhorte , ô icuneffe dé A** Efi 
France , & de toute autre nation, nUeru 
qui aimez la vertu. le vous y ex* 
horte de tout mon cebur , & Vous 
conjure de dire maintenât de trlcf- 
me cceur , vive & règne le grand 
Henry au Ciel ians mefure de 
tcps,vivE & règne en terre LovyS 
treziéme,faraceàlôguelifte d'ans, 
de fucceifeurs, & de fiecles i & de- 
.- t. édition. M 
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formais tous les ans , quand le So- 
leil ayant rempli au Zodiaque la 
carrière annuelle de so eeliptique, 
aura ramené le iour anniuerfaire 
du trefpas de ce Prince, le quator- 
zième May au cœur duPrintempsj 
iettez à pleines mains les facrees 
feuilles & fleurs fur fa tombe , les 
meuriers à fa prudence, les lauriers 
à fa vaillance , les oliuiers à fa cle- 
mence,les lis à faeandeurjes rofes 
àfon zelejes violettes à fon humi- 
lité,& les baumes à fa pieté ; hono- 
rez de vos efprits , & de vos eferits 
fa memoire;mariez les vers de vos 
poèmes facrez , aux voix refonnâ- 
tes,aux cordes fonâtes,& aux (bns 
harmonieux; & chantez d'vne re- 
plie & eeleftemufique,lenom,les 
vertus, les proûefles du grâd Hcn- 
ry.Chantez fa vicpleurez fa mort; 
& par la vertu & raueur de quel- 
qpc efprit cçlefte Qc vol ant,fai£es 

ipin 
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ioindre à voftrc aflemblee j deux 
fois fept tourterelles yefucs, & au-» 
tant de cygnes mourants , qui fa«* 
cent à part vn chœur lugubre , & 
plaintif:& après, que ce mefme e£ 
prit aille face venir les chardon- 
nerets, les fêrins , les calendres , le* 
linottes, les roflîgnols ,& tous les 
oyfillôs de mufiquc fans nombre, 
qui tiennent deux autres chœurs, 
pour concerter deleursehans auec 
vous & auec les Anges,à la louan- 
ge du dcfuncl: ,, employant leur 1 
feicce, & les meilleurs accords que 
le liure de la nature leur aura ap- 
prins s & fupplicz le Créateur des 
Cieuï , qu'il commande à l'air de 
donner en ce mefme iour larofee 
celefte congelée en perles Orien- 
tales ,1 aque 1 le meflee auec les fu cil- 
les & fleurs de Lis, de giroflées , de 
hiacinthes & derofes,parfcmclc 
lieu de fa fepulture dru& menu,& 

M x 





de «out fok fai& vn appareil d'yii 
obi t ; & d vnc pompe funèbre ad- 
mirable à celay» duquel a efté ad- 
mirable la per forme , la conuer- 
uon, le Règne, la mort & le fuccés 
de la mon: & accompagnez àpre- 
set de vos foulpirs, le dernier fouf- 
pir de mon doeil , à ce que ie puuTe 
courageufement proférer les der- 
nières paroles, &: dire d'vne voix 
forte parmy les iangiots & larmes 
de mon ame,à-Dicu ô Roy tres- 
Chreftien Henry,la perle des Prin- 
ces ChtcfticsjPrince defoy,dç loy, 
&: de menicille; & grand reftaura- 
teur du feeptre François ; A- Dieu, 
l'honneur des fleurs de lis, le para- 
gon des Roys, très- digne décom- 
mander en terre, plus heureux de 
régner au Ciel : A-Dieu , o grand 
Henry, A-Dieu, ô Henry grand; 
grand en prudence, grand en vail- 
lance,grand en clémence , grand 

en 
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en pieté : A Dieu,ô grand en tout. 
A tant la voix me faut,ôRoyne 
tref-Chreftienne,efpoufe &ycfue 
de ce Grand -, & laleine me man- 
que, &: ma plume s arrefte & finie. 
La fupreme Doté vueille toujours 
aflîfter Vos Majcftez tref-Chre- 
ftiennes,le Fils & la Mereja Roya- 
le famille, & toute la France de fes 
éternelles benedi&ios» De Rome, 
ce il de Iuillet.1610. 

• . ■ 

; . » . • .* . . m 

* * • * 

De vofire $dajeftv< 

T*i$-ftVM-Bii,tre£» 

fidèle fçcuitcur,& 
fubicâ/ 
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effraye fur tous les autres > lors que 
la calomnie a voulu afperger ta 
robbe dir&ngdc ton pac,& re- 
faire criminelle de fa mort ; c'ëft 
lorsqu elle eft montée en chaire 
fans from,fans yeux, (ans confeié- 
ce, & fans leurcs, n'ayant que les 
dent&& les os , represétât vn fque- 
Ietos de dragon , vn monftre 
hydeux , & a prefché que tu auois 
composé vriliurc, qui enfeigne de 
tueries Roys , & que par la lecture 
d iceluy , auoit efté înd-uiâ: le par- 
ricide à faire fon funefte coup. Ahl 
tenebrions aùernaux , que dictes 
vous? o{èz vous bien aduancer fi 
horribles raenfonges en la chaire 
de vericeîignorés vous que ce mal- 
heureux eftant interrogé nia da- 
uoir Ieu iamais ce liure dont eft 
queftion? ignorez vous qu'il eftoit 
auflî ignorant que mefehant , & 
qu'il ne l'eut fçeu entendre encor 

, qu il 
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qu'il cuft leu \ & que quand il l'euft La FaCHli > 
entendu, le liure ne di&pasce que <k P*n* * 
vo 9 luyauez voulu faire dire; mais co "f am " e 
nelçauez vous pas queceneiont fufiuécs a 
pas les liures,ny la doctrine des le- tr ' u 

f. . r". * . . finne des 

luîtes , qui enieignet ces impietez, r^, 
mais bien les anciens Hérétiques; i"C»nei^ 
condamnez il y a deux cens ans * " 
par les (àcrez Çôciles, par la (àcrée 
Faculté de Paris , iadis , & de frck 
che mémoire ces iours paûez? hère 
fie renouuellée parCafuin&Beze eduintn 
& par leurs fuppofts > Côbatuë par 1 ZZà. 
les Docteurs , voire de cette Com- mémetfur 
pagnie. N'auez vous pas de honte? DMUfL 
ne rougilTez vous pas en voftre 
confciéccfi vous en auez^de fouil- 
ler ainfi l'honneur des chaires Ca^- 
tholiqùes , de l'ordure de ces calô- 
nieshcretiquesîMadame, ie ne me 
veux amofer à parer à ces coups, & 
rompre lé bec à ces oyfeaux no- 
&urncs:vQftre Majelté, Dieu mer- . 
f -• cy, 
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cy,aucc la fagefie defon Confeil, a 
foudé toutes les playes faictes par 
eux ànoftre reputation:& cette fa- 
geCour nayât voulu ouïr la voix 
des calomniateurs , a laifle tout le 
corps de cette Compagnie en la 

Sofleffion de fon innocence , 6c 
onne renommée, neftimant àti 
refte,quccequi eftdiéfc destyrans, 
touche laperfbnnedesRoys, mef- 
mes des Roys trcs-Chreftiés.Ioincl: 
que pour quelques mefdifans de 
peu de crédit, Dieu nous a donné 
tous les gens de bien pour defen- 
feurs , & plufieurs nobles Prélats 
eminents en vertu & (çauoir , qui 
ont fouftenu noftre droi& : Mon- 
fieur de Paris qui par parole & par 
eferit public a deferie & decredi- 
té les faux brui&s, & faunes mon- 
noyes de la calomnie s Monficur 
d'Angers, & Monfieur d'Aire , qui 
en leurs oraifons funèbres pro* 

. ,< non- 
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.noncées aaxobfeques du Roy ea 
l'Eglife de noftre Dame de Pa- 
ris^ en celle de famcl: Denys, 
«ont défendu l'innoçéce de noftre a . 
Ordre par Tes armes de vcrit&& de 
leur zelc, pieté & do£te éloquen- 
ce: Et IVlencigneurs les Cardinaux 
de Ioyeufe , de Gondi, de Sourdis, 
&du PerrOn,qui nous ontaufli fin- 
gulieremtntaiïïfté de leur protêt 
cliô auec voftreMajefté:Dieu leur 
rende la recopéfe de ce biê faicl: de 
des autres à cétuplée mefure. Ref- 
pire doc encor toy,ô petite Côpa. 
gnie : fers Dieu & ton Roy auec 
toute fidélité , fers le public fans 
efpargne,fais bien sâs cefTc,& laif. 
fe mal dire aux mefdisâs,& croiïail 
1er les Corbeaux s vis & trauaillede 
telle vertu,que ceux qui voudront 
mefdirc de toy, n'ayent moyen de 
dire vérité :& comporte toy de 
telle forte que leurs mefdifances 
* * ne 
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ïie (oyent que calomnies:ce feront 
à la fin autant de pierres précieu- 
fes'poùt'làCôrorinc dë ta patiéee. 
Roy 60 Et vous,ô àme Ridx ? àle,qui rio» 
+f*& aya^t f| paterheîtëmëht protégez, 
âiu# quitté la terïe pîàftoft que la 
France herpenfoït, ji)ur\;oft qu'elfe 
lïc craignoit , plultoftqii'èlle auéc 
noùs n eumons voulu , viuez aù 
Ciel éternellement gïdrieufe da'rts 
le feih de la félicité. Parte vous a la- 
menté , toutes voz Villes ; toute la 
France , toute l'Europe vous orit 
regretté, pleirré a & gemi ■> vous re- 
grettêt , vous pleurent, & vous ge- 
miflcnt encoresi fans toutesfofs 
vous cnuier voftre repos éternel, 
puifque ccft le bo plaifir de celuy 
qui ne veut rien qui ne foit faincï: 
& iuftc : vn de leurs repos fera d'a- 
dorer fon confeil éternel , & d'ho- 
norer voftre mémoire éternelle; 
$c cette Compagnie la plus obli- 
gée 
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gce de toutes les familles Religieu* 
ies à voftre nom , & la plus affligée 
de tontes,de voftre abièncejfcfou^ 
uiendra éternellement de l'obli- 
gation de voftre amitié', vousfer- 
uiracn voftrç race , honorera voz 
os & le facré depoft de voftre 
Royale affection. Tous lesnour* 
riflons qui prendront le laid, & la 
viadcd.es. boneslettres,& de la pie*, 
té en fes Coleges, continuerôt de 
chater voftre los , & faire hôneur â 
vos cedres,cô.me ils ont deja fai&« 
le vous y exhorte , ô icunefle dé -J»* 
France , & de toute autre nation, aliers ' 
qui aimez la vertu. le vous y ex* 
horte de tout mon cœur , & vous 
coniure de dircmaintenat detnef» 
me cœur , vive & règne le grand 
Henry au Ciel fans mefure de 
tips,vivE & règne en terre LovyS 
treziéme,fa raceàlôguelifte d'ans, 
de fucceifeurs, & de fiecles i& de- 
z -.. 2. édition, M 



17$ Confolation emtyee * U Royne 
formais tous les ans , quand le So- 
leil ayant rempli au Zodiaque la 
carrière annuelle de so ecliptique, 
aura ramené le iour anniuerfairc 
du trefpas de ce Prince, le quator- 
zième May au cœur du Printemps; 
icttez à pleines mains les facrees 
feuilles & rieurs fur fa tombe, les 
meuriers àfa prudence, les lauriers 
à fa vaillance , les oliuiers à fa cle- 
mence,les lis à (a candeur Jes rofes 
àfon zcle,les violettes à fon humi- 
lité^ les baumes à fa pieté; hono- 
rez de vos efprits , & de vos eferits 
fa memoire;mariez les vers de vos 
poèmes facrez , aux voix refonnâ- 
ces,aux cordes fonâtes,& aux (bns 
harmonieux; & chantez dVne re- 
plie & eeIeftemufique 5 lenom,les 
vertus, les proûcfles du grâd Hcn- 
ry.Chantez fa vie,pleurez fa mort; 
(fc par la vertu & taueur de quel- 
que etprit cçiefte & vol ant,fai£tes 
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mire dtt Roy & Régente en France. \y$ 
ibindre à voftrc alTemblée j deux 
fois fept tourterelles vefucs, & au-» 
tant de cygnes mourants , qui fa* 
cent à part vn chœur lugubre , 8c 
plaintif:& après, que ce mefme e£ 
prit aille face venir les chardon- 
nerets, les ferins , les calendres , les 
linottes, les roiïïgnols , & tous les 
oyfillos de mufiquc fans nombre, 
qui tiennent deux autres chœurs, 
pour concerter dcleurschans auec 
vous & auec les Anges,à la loûan- 
;e du dcfund employant leur 
:iéce, & les meilleurs accords que 
leliure delà nature leur auraap- 
prinsi& fuppliczle Créateur des 
Cieux , qu'il commande à l'air de 
donner en ce mefme iour la rofee 
celefte congelée en perles Orien- 
tales,laquelle mcflecaucc les fucil- 
les & fleurs de Lis, de giroflées , de 
hiacinthes & derofes,parfcmelc 
lieu de fa fepulture dru & menu,& 

M x 



I: &o CtnfoLtion tméyee à la Roy ni 

de tout foit faid vn appareil d'vil 
obit, & d'vne pompe funèbre ad- 
mirable à celuyy duquel a efté ad- 
mirable la pet forme , la conuer- 
u*on, le Règne, la more & le fuccés, 
de la mort: & accompagnez àpre- 
sét de vos foufpirs, le dernier fouf- 
pir de mon dueil , à ce que ie puifle 
courageufement proférer les der- 
nières paroles , & dire d'vne voix 
forte parmy les fanglots & larme» 
de mon ame, à-Dieu o Roy tres- 
Ghrcftien Henry,la perle des Prin- 
ces ChteftiêsjPrincc defoy,de loy, 
& de merueille, & grand reftaura- 
teur du feeptre François ; A- Dieu» 
l'honneur des fleurs de lis, le patâ- 
gon des Roys, tres-digne décom- 
mander en terre , plus Heureux de 
régner au Ciel : A-Dieu , o grand 
Henry , A-Dieu , ô Henry grand; 
grand en prudence, grand en vail- 
lance,grand en clémence , grand 
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en pieté : À Dieu,ô grand en tout. 
A tant la voix me faut , ô Royne 
tref-Chreftienne,efpoufe &ycfue 
de ce Grand •> & 1 aleine me man- 
que, & ma plume s arrefte & finit. 
La fupreme Doté vueille toufiours 
aflîfter Vos Majcflcz tréf-Chre- 
ftienne$,le Fils & laMere,la Roya- 
le famille, & toute la France de fes 
éternelles benedictiôs» De Rome, 
ce iz. de Iuilleutfio. 
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Extrai£ïduPrimlegeduT{py. 

PÀR grâce & Priuilege du Roy , il eft per- 
mis a Lo v y s Richeomb de la Compa- 
gnie de l£svs,de choifir & cômettre tels Im- 
primeurs ou Libraires que bon luy femblera, 
pour fidèlement imprimer tous & chafeuns 
(es liures concernans la Foy Se Religion Ca- 
tholique^ autres œuurcs par luy laides» & 
compofees; & qu'il pourra cy apret faire & 
compofer.Et font faidtes defenies exprefîes 
par (a Ma jefté à tous I mprimeursXibraires, Se 
autres quelconques de ce Royaume d'impri- 
mer, vendre, ny expofer en vente les fufdi&s 
Liures , fi non ceux qui auront efté imprimez 
par la permiffion & confentement dudi& 
Lovys Richeome; & ce iufques ' 
après le terme de dix ans finis & accomplis , à 
cpmmencer du iour qu'ils auront efté para* 
cheuez d'imprimer , à peine de 6oq,efcus d'a- 
mande» 5c de tous defpens, dommages, & in* 
terefts,pourucu qu'au commencement ou à la 
fin defdi&s liures , on mette vn extrait fom- 
mairedes Lettres patentes fur ce données à 
Paris,le \% iour de Septcmbri,i55>£ 

far UKovenfon Confiil> 
Signé F a Y E T P 



■ * 

LEdiSt Lovys Richeome a per- 
mis à Pierre Riga vd , ^Mar- 
chant Libraire de Lyon d'Imprimer U 
Liure intitulé , Consolation en- 
voyée a LA ROYNE MERE DV 

ROY , ET REGENTE EN FRANCE , 

Sur la mort déplorable du feu Roy tres- 
Chrepen de France ^ de D^auarre y 
Henry IV> fontref honoré Seigneur 
té &i}ffî.Et ce iufques m terme de fix 
ans , à compter du tour que ledtff Uure 
fera acheté d'imprimer: atnfi quileft 
porté par les lettres du Vr'milege donné 
par fa Majefié> duquel Vriuïlege il luy 
faiiï traiïffiort durant lediSï terme \ 
faiiïà Rome le is. luil/et, i6io< 



LoWs Richîo me, 
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